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PERSONNAGES.

R1EGO.

Don FELIX.

Le R.P. CYRILLE, général des franciscains.

TORI RIO, moine.

AMBROSlO.orncier des familici<du Sait : •

!'
i< e.

PEDRO, insurgé.

ANGELIQUE, femme de don Felix.

MARIA, eameriste.

Moines.

Insurges

.

Domestiques.

RIEGO, unter dem geiurchtfiten Namen NEGRO. .... TENOR.
Dun FELIX, General BARITON.

\NGELIKA, seine GaUin SOPRAN,

Patei EDÇHARIU%g mi Gomcz TENOR.

TORIBIO,ein Franziskaner* Brader BAH I TON.

AMBROSIO.cin Diener d-r heiligen Inquisition....TENOR .

PEDRO, einer der Insurgenten.
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Partitur , dir h est erst imm en und Text buch, eorr-ct gestochen und

gedruckt pmp fehlen -»-ir zugleich jeder RespiTheater Direction .

3453.

Mu th und Kraft beleben jedes Herz 10,
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£ c x

tutti in £t\)iUà.
ÄomtfeJje £)pcv in einem 9fufauj]c

uon sjurtaöo,
jur beibehaltene» SJîufif von 3- ÎL ©omis, fût bic

bcutfd;c 83 üb ne bearbeitet

von bein

grrcikrrn »en firljtntftrin.

5)3 c r f o n c n.

3901t 1\if fJO , unter bem jefurebteten SWamcn Ncgro.

Son jFCliX, ©encrai.

Angelika, feine (Sattln.

$)atcr (Sucfjartug , genannt ©omcj.

STot'ifcio, ein Si-an3isfaiia' = Si'ubcr.

Sïmîsrosto , ein SDicncr bei- fceiligen 3nquifttIon,

tîeoro , einet bei- ^nfurfjcntcn.

granjiSf aner*
j

6a p tt jî n er s i Jîôno)e,

garmclitcr« )

Snfurgenten.

maria, îlngclifa'g ^atDmcvmà'btben,

SScbicnte bes Don geli;.

2!ie Oper banbclt in Sevilla in ©on gclit Jrpaufe.

gin @aal in Son Jelir j&aufe, befieu SKittelt&üre ju ber anftof*

fenbeu ©allerie fiiljrt. SinK ein genfter uno eine ©citentbüre.

OtedjW eine äfmlidje Seiten - unb bem 3cn|rer gegenüber eine

verborgene îavetentbure. «Borne, rtroa« feitreärt« , ein fleiner,

mit grillten unb einigen äBeinflafdjen befejjter îifa).

L E

(éviter auftritt.

UffQO unb 330ÎÎ „jFfltX fommen burd) bie 2Jïittelt&ii«.

©on % c l i x.

Sbclcfjc Unoorfïclitigfcit, ©eneral! STudEj in bt'efer Mci*
bung erfannte icf) ©ie foglcicb, bei Surent eintreten, unb
batte aile 9Ml)e, ben ©d)recfen, ben ©ie mir öerurfad)*

teil, »or meiner grau unb meinen Sieuten ju »erbergen.—
©ie, in ©eöttta! — 6ci ber jefcigen Sage ber Singe! —
Wenn ber ßorregibor —

9J i e g c.

gurrten Sie iljn fo wenig aie idj, ©cneral, unb
bie gute ©adje >»irb fiegen. £er Äöitig ift auf unferer
©eitc unb gcl)6rt une an, fobatb mir i()ii »on ben Richte*

roûrbigen befreien, bie ihn unigc6cn unb burd) iljreSîànfe

flcfcjfclt halten. Dîod) beute 9ïad)t —
®. % c l i x.

©ne neue SSerfdjiuôruug ?

M i c g o.

.
©n allgemeiner Stufftanb. ©cailla giebt baê ©tgnai,

«nb ganj Spanien wirb if)in folgen.

DIABLE A SEVILLE
OPÉRA-COMIQUE EN UIV ACTE,

PAR M. HLUTADO,

MUSIQUE DE M. J. - M. COMIS.

PERSONNAGES.
RIÉGO.
Don FÉLIX
LE R. P. CYRILLE , général des franciscains.

TORIBIO, moine.

AMUROSIO, oflicier des familiers du Sainl-Ofiïce.

PEDRO , insurgé.

ANGÉLIQUE, femme de don Félix.

MARIA,, camérisle.

Moines mendiauts.

Insurgés.

Domestiques.

La scène est à Séville. L'action se passe en i8ao. Le
théâtre représente une salle mauresque qui s'ouvre au fond

sur uuc galerie. Adroite du public, une fenêtre, ctlaporte

d'un cabinet. A gauche , l'entrée des appartements de
don Félix et une porte secrète. Une table servie , des

fruits et du vin.

SCÈNE PREMIÈRE.
RIÉGO, DON FÉLIX.

(Ils entrent ensemble.)

DON FELIX.

Quelle imprudence, mou général! Quand vons

êtes entré , quand je vous ai reconnu sous ces vête-

ments, que j'ai eu de peine à cacher, devant ma femme

et mes gens, mon trouble et mon inquiétude! . . .

Vous à Séville ! et dans ces circonstances! Si

le corrégidor savait que Riégo ! . . . Ne craignez-vous

pas ! . . .

RIÉGO.

Don Felix, ne craignez pas plus que moi, et tout

ira Lien ; avant un mois Ferdinand criera : Vive la

Constitution.' Mais il faut l'en prier vigoureusement.

DON FELIX.

Ne connaisez-vous pas le roi !

RIÉGO.

Les rois doivent finir un jour par vouloir ce que

les peuples veulent. Votre ancien régiment est can-

tonné à quelques lieues d'ici : demain vous irez vous

mettre à sa tétc. Celte nuit. .

.



v. g e r i x.

SSferSiihrc, wàtyrcnb benêt: id) im ©cfiîngnif} fcbmad)*

tête , fjabcn mir bat SOÎntb, jtt foldjcn Unternehmungen

benommen.

9î i c g o.

Steffen Sfjncit biefe »icr 3ahrc ben SDertt) ber grei*

beit »ergeffen?

2). g c t i r.

9îein, beer) lehrten (Te mief) bic ©cfaljr fcitnen. —
(Jntjichcn ©ie fîd) berfelben, ©encrai, tel; 6cfclj»t>6re (îe

bannit! SKetn $auë ifi unaufhörlich »on ben ©pâhcrn

ber heiligen Snquifttiou umgeben.

91 i c g o

(fcfcr gleidtaiiltia , intern er (Ici) fejt)

3d) wcifi cô.

35. 5 e ( i r.

Sfficnn fie cntbccftcn, baf? citt grember —

Dî i c g o.

(Sic roerbcit cô cntbccfcit.

35. J c I i x.

Samt fînb n>ir 2111c »erforen ; eilen (Sic atfo —

Siege.
5d) wcidic feilten Schritt «en l)icr, bcüor nidjt ganj

©coilta ju mifcrcr gahne gefcbnwen.

S. g c I i x.

2Die ce möglich mndjen?

9î i c g o Cftefjt auf)

ÜSir bcntâclttigett uttô beô gorregiborê, bettor cr fid)

itnfrcr bemächtigen fann; vermauern bte tjeiltgc Snqui«

fitien, bcoor ihre cntfeffcltc jjenferbanbe ù6er unô

berfaUt. 3n ber 3îâf)c ber ©tabt hatten fîd) 500 SOîonn

&crntruppcn »erborgen , auf beren iQÛlfe id) jàblcn

ïaint, fie mûffen aber Ijerein gebracht werben. 2ßir

haben grciinbc hier, »erfammeln ©ie bereit jpâuoter fo

fdjneU afô möglich ; »crfûnbcn ©ie ii)iten ben Sefudj

Sicgro'é in biefer Kadjt iinb mit î(jnt ©»anienô greiheit.

35. g c I i r.

3d) befenne 3I)uen, ©encrai, baß id) Sfïteo »ou

biefem Unternehmen fürdjtc.

9Ï i e g c.

£on gelir errang gtâitjcnbc ©iege an ber ©»ige

itnfcrer lapfern, îiub folitc jc(jt »or einem Raufen

erbârmiid'cr SDîôitdjc jittern.

35. g c I i r

(iiad) furjem Ucl-crlcaen , fdincll entfd)loffen)

3n Scbcn unb ïob ber 3l)rigc, ©encrai! (reia>t ùjm

fcie jbant. )

Dï i c g o.

3d) fenne ben örunb 3(?rcô 3tfgcntô, mein greunb;

— Griuc jnnge rcijcncc ©attin, bic ©ie lieben, »on

ber ©ie wieber geliebt werben, niadjt 3l)uctt baô ïcben

tfjcucr, — bod) bau SBaterianft —

DON FELIX.

Encore une conspiration?

RIÉGO.

C est une insurrection qui sera générale , je l'es-

pèce. Elle vient d'éclater comme un coup de tonnerre

à Las-Cabézas. . . Tandis que nos amis se réunissent

à l'île de Léon, il faut que Séville répète le signal que

nous avons donné à toute l'Espagne. Séville le

répétera.

DON FELIX.

J'ai tant vu de ces tentatives depuis le retour de

notre roi bien-aimé ! . . Jusqu'à présent , elles n'ont

profité qu'au bourreau. Le peuple espagnol est ua
vieux lion endormi dans sa cage de fer.

RIÉGO.

Nous le réveillerons.

DON FELIX.

Qu'un plus hardi l'essaie. Quant à moi, général,

j'ai déjà passé quatre ans de ma vie au cachot; et ma
foi , quatre ans de cachot. .

.

RIÉGO.

Vous ont-ils fait oublier le prix de la liberté ?

DON FELIX.

Non, mais je vois le danger. Je vous en conjure,

général , dérobez votre tète au supplice qui vous

menace. . . Ma maison est ccntinuellement surveillée

par les espions du Saint-Office. .

.

RIEGO j s' asseyant.

Je le savais.

DON FELIX.

Et si l'on découvrait qu'un étranger?...

RIÉGO.

On le découvrira , n'en doutez pas.

DON FELIX.

C'en serait fait de vous.. ^ et de moi .. Hâtez-

vous donc !

RIÉGO.

Je ne sors pas d'ici que Séville entière n'ait em-

brassé notre cause.

DON FELIX.

Comment donc faire ?

RIÉGO , se levant.

Arrêter le corrégidor avant qu'il ne nous arrête ;

murer la porte du saint-office avant qu'il ne déchaîne

sa meute contre nous. J'ai , près de la ville , trois

cents hommes déterminés , qui nous seconderont ;

mais il faut qu'ils puissent entrer. N'avons-nous pas

des amis ici ? Voyez les tous , assemblez-les sans

retard, et annoncez-leur pour cette nuit la visite de

Riégo et la liberté de l'Espagne... Allez.

DON FELIX.

Je vous l'avouerai ... je crains ! . .

.

RIÈGO.

Don Félix , je vous ai vu , dans la guerre de l'In-

dépendance , combattre vaillamment contre les pre-

mières troupes du monde. . . Celui qui n'a pas reculé

devant Napoléon reculcrail-il devant des moines?

DON FELIX.

Moi ! Eh bien donc , à la garde de Dieu ! . . .

.

Vous me jugerez mieux, général.



X. g c I i r.

©citerai , ici; bin ein ©panier.

9t i c g o.

©cm id) aie einem trat Bcrlmnbctcn bic§anb reidje.

D u r t t.

Dî i e g o.

9Kut(> unb Sraft beleben

Sctoé £tcr;, unb t^cipcS Streben

SlUcé biiijiiäebeii

giir t-aô theure SSatcrlanb,

3(1 bt'5 ©ranicrä îraetnen;

3m Sumpfe, in Sdjladjtcn

Scn Xoî> ju rcmdjtcn,

jöeifdjt imfcr gSerbanb,

©elobt' id) in inadjtige £anb.

S. g e I i r.

Son ber ©ottin fdjeicen,

Sringt bem ôerjcn bitt're Seiben:

©od) fâmpfen unb jtreiten,

SSirb ^eilige 'nflidjt.

ïcb ju rett'rciteii

,

Säet ûi) iuct)t meiben,

Sfficv fïirbt nid)t mit Sreuben,

3Bcr opfert (id) nidjt,

SSenn nur biefe $effeln er bridjt.

S3 e t b e.

SSaterlmib , bid) retten

Sluä ber Snedjtfdjaft Letten ,

©djrcören mir; unb ruï>ig betten

©oit cl)' bieè fiauft fid) nidjt,

SBii bie ©flat>enfcficl biidjt.

3«>ntcr auftritt

SSrnïgC &ttQTlt8a mit JHatïa (au« ifjrem Simmer.)

Slltge lit a (im £>crau$treten , ju S. gelix.)

3Bcipt bit fd;en bie große Jïeuigfeit?

2>. g t ( i r.

ffieidie?

9îcgro —

Sft gelobter.

31 n g e l i f a.

Dt i e g o.

!K a t i a (tritt nâ&er.)

3a, ja, Sîcgro, bem bie SSRéndje ben Sunamen

ber Xeufcl gegeben, mufjte cnbltcf) b'ran glauben,

©r bat fid) lange gegen eicle bunbert SJîaiin Dragoner

ge»et)rt, benn cr roar ber tapfcrjtc ©otbat in ©panien,

enblid) aber ftraud)clte cr mit bem rechten gujj unb —
31 n g c l i f a.

SBurbc gehangen. Sie Sîadjvtdjt ift offtjiett.

%. g e l t r.

2)er 'Jpimmei fdjuge ibn!

3îi c g o.

2Befjf)ar6, lucnn er tobt ifl? — ©eisen wir nuö
unb teeren ein @laê 3t'creè auf baë Jjcit feiner ©eefe.

(er feçt fid) mit îlngelifa unb S. gelir an ben Xtfdj, ben Sftaria

n«&er riieft.) 3d) fa h, »craué, bafj er fo enbcu rotvb.

RIÈGO.

Je sais ce qui vous faisait hésiter , mon aiui. .

.

Hue femme jeune et helle , que vous aimez et uni

vous aime , doux trésor pour lequel on tremble et

qui rend la vie si chère. . . Mais la patrie ! . .

.

DON FELIX.

Général , je suis Espagnol.

R1ÈG0.

Surtout que jusqu'à demain votre femme ignore et

mon nom et nos projets. Prétextez quelque affaire ,

un petit voyage à la campagne, afin que, si elle parle,

on vous surveille au-dehors tandis que vous serez à

Séville... Pardonnez, mais un conspirateur amoureux...

DON FELIX.

La patrie ! . . . Je suis Espagnol , 'général.

RIÈGO , lui prenant la main.

Je vous reconnais.

Tout à sa patrie ,

S'il entend sa voix chérie,

L'Espagnol oublie

Son amour et son bonheur.

Son bras et sa vie

Sont à sa patrie ,

L'Espagne est l'amie

Qui regne en son coeur.

DON FELIX.

A l'époux fidèle

Cette loi paraît cruelle
;

Mais l'honneur m'appelle :

Au danger je dois courir.

Contre un joug iolàme

La haine m'enflamme
;

Jurons sur notre âme

De vaincre ou mourir.

ENSEMBLE.
Liberté sacrée,

Long-temps désirée .

Dans cette belle contrée

Tu vas refleurir.

RIÈGO.

Tout à sa patrie

,

S'il entend sa voix chérie,

L'Espagnol oublie

Son amour et son bonheur.

Son bras et sa vie

Sont à sa patrie ;

L'Espagne est l'amie

Qui règne en son coeur.

DON FELIX.

Tout à ma patrie,

Quand j'entends sa voix chérie,

Malgré moi j'oublie

Mon amour et mon bonheur.

Mon bras et ma vie

Sont à la patrie
j

L'Espagne est l'amie

Qui règne en mon coeur.

RIEGO , bas k don Félix.

Silence ! voici votre femme qui revient.

SCÈNE IL

LES MÊMES, ANGÉLIQUE, MARIA.

ANGÉLIQUE.

Vous savez la grande nouvelle ?

DON FELIX, effrayé.

Quoi donc ? Tu as l'air effrayé. .

.

ANGELIQUE.

Riégo

RIÈGO.

Eh hien ! . . .
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g n g e I i î a.

traurig genug fur un« Me. 3f)m würbe (Spanien

feine ütetrung »erbanft haben.

T. % e f i r

(intem cr mit Mngelifo tint Wego Me gefüllten ©I«!"« anftéft.)

Unfehlbar. — £cr Sebte feU leben!

31 i e g c (anjtofjeno.)

Unb fein SSlut über bie ÇOîéndje foinmen!

5K a r i a.

®ie haben fang' genug »or ihm gejitrerr. Sie 3<'

geuner brachten ein £icbd)cn bariibcr in Umlauf.

Dt i e g o.

Sffia« id) uie gehört.

SI n g e l i f a.

Sing' c« un«, îOîaria.

SM a r i a.

3u Scfehl.

ait».
5?crge nniJ îbâler betecfen

Streitbare Wannen, fie roetfcn

«Sîutbig gut tfampfluft uttb fcbrctfen

ïfaffentrug, ter il^rrcn n.i&.

3Kend)' unb (ïrnforten,

Klêftcr unb Drben,

©cblieêt Sure fforten,

Cîegro ift ta !

gjîâtdjen, in cinfamen OTaiiern

©olit ibr nidjt länger mebv trauern,

©oll (Su* Fein gverler belauern,

Rettung lit nafe !

Sieb' unt Verlangen,

©lûbente SEangen

SBerben nun prangen,

9îegro ift ba !

Slngclifa, Sîiego, 2). geliï.

©o faut nidjt preife

gtjn teine ÎBcife;

gjîan fagt ganj leife:

fJrcgro ift ta !

5K a r i a.

SKëndje, ibr ftattlidjen 3edjer,

gullt nidjt tic fdjâumenten SBedjer;

îrinft jefct ati gorgenbrcdjer

Sfîictjt wie jurer îBialaga.

SKüfj t eutt) fafteien

,

Spfer Hiebt fdjeuen,

Sùfjen, bereuen,

9?egro ift ta.

Slber tie fdjmadjtcntcn ©djônen,

©ollen bem ÜUigc nidjt frébnen,

©entern in lieblidjen îônen

Subelnt nun fingen : îrala,

Seit !>at geentet,

©lûef ift gcfpentet

îreft un« gefentet

,

9?egro ift ta!

Strtgcïifa, 9îiego, £. geliï.

©o laut nidjt preife

Sbn teine SBeife;

gjîan fagt ganj leife:

gjegro ift ta.

9ï i e g o (abgerccntet mit »ielcm fteucr.)

§a, e« folt in (Erfüllung gehen, bieô Sieb. Sel)

will bit Hoffnung fo vicier Ungtticflid;cn nid;t tctufdjen!

Ils l'ont tué.

ANGELIQUE.

MARIA , s'approchant.

Oui, Riégo, celui que les moines appellent le

Diable. Ils s'est loug-tenips défendu seul contre

plusieurs mille hommes, car l'Espagne n'a pas de plus

brave soldat mais enfin dans le combat le pied

lui a glissé , et

ANGÉLIQUE.

On l'a pris et pendu , la nouvelle est officielle.

DON FELIX.

Dien le protège !

RIÉGO.

S'il est mort , à quoi bon ? Mettons-nous à table

et buvons au salut de son àme. (On s'assied à table.)

J'ai toujours eu dans la pensée qu'il finirait ainsi. . .

Mais qu'importe , quand on a fait son devoir. . . C'est

un beau destin , n'est-ce pas , madame ?

ANGÉLIQUE.

Il eût délivré l'Espagne.

RIÉGO.

Un autre la délivrera. Au vengeur de IUégo !

(II boit.)

ANGÉLIQUE

Mina, sans doute.

RIÈGO.

Ab ! Mina est en France , toujours en France .'

Qui peut l'y retenir ?

ANGÉLIQUE.

Maria prétend qu'il arrive ; eUe en est certaine.

RIÉGO.

Ab I est-ce officiel comme la mort de Riégo ?

MARIA.

Bien plus : les Bohémiens l'annoncent ... ils ont

même fait une chanson à faire trembler les moines. . .

Vous ne la connaisez pas ?

RIÉGO.
Voyons donc. . .

MARIA.

J'entends frémir les Espagne»
;

Sur le sommet des montagnes ,

Dans les vallons, les campagnes,

L'amorce brille déjà . .

.

Fermez, saints pères,

Vos monastères;

Vite en prières...

Voilà

Mina !

Mais du héros l'espingole ,

Loin d'effrayer l'Espagnole

,

Dans son couvent la consolej

Sa chaîne enfin tombera..«

Sous sa mantille

Son oeil pétille.

Qu'elle est gentillet

Voilà

Mina.

CHOEUR.

Plus bas, Marie!

On perd la vie

Lorsque l'on cries

Voilà

Mina!
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D. % el Ii ï (leife 8» Wege)

Sftergeffcn ©ic ffd) uid;t. (ju ütogtlif«, intern w «if

JHiego äcigt.) Sic6c Sdtgclifa, mein greunb bat eilte bc«

ftliiiH'rliclK Keife jitrücfgelegt; cv bebarf ber Mubc. ®tt

»irfl il)m um fo weniger 3n>ang auferlegen, aie ici)

mid) ctucô bringenben GJcfctjAftcô wegen bei ifjm ju eut*

fdinlbigcn Ijabc, baô mid; einige Weilen weit »on fjicr

entfernt.

3? i c g o.

£)t)itc Umftanbc, ©encrai.

25. ï e I i î.

ÇOîaria, fïiljrc biefeit £errn in baé ©artenjimmer,

itnb bringe mir bann ben ©d)Iüffel jttr £apetentbûve.

(Kiego grt'igt SIngclifa etnertuctig unb folgt Waria Suret) bie

UJîitteltbure. ©leid) fciirauf tragen einige SSebienten ben

ïifd) <U>.)

ftvttter auftritt

angrliïta. 33. tftlix,

21 n g e I i f a.

îtt willjt mid) »erlaffen?

25. g e I i ï.

9îur auf furje 3cit. @ê i|ï nôtbig, bafj mir fobalb

aie möglich uufer Sanbgitt bejicbcn; tel) eile bafjiit/ bie

nötljigcn Slnftalten su treffen.

31 n g e l i f a.

Î5ie ici; fo gut aie bu ju treffen t)abe. Çafj miel)

biet) begleiten, lieber gclir, ich will —

î>. % e I i r.

2Bo bcnfft bu t>in? — foll unfer ©aft allein hier

äurücfblciben?

21 n g e l i f a.

freilich, baë gebt nicht; bod) ber Sfbcnb brid)t Ijcr*

efn, beffer, bu »erfdjiebft bie fleine Dîcife.

®. % e t i r.

Sn weniger aie jnxi ©tunben lege ich fie juruef.

SI n g e t i f a.

2)u bi|t bem ßorregibor »erbâdjtt'g; — .wenn er

bid) auffucfjen liege.

S. 5 e l i x.

Unter rcefdjem SSorwanb ?

MARIA.

Vous qui faisiez bonne chère

,

F.t gui buviez à plein venu
Le Malaga , le Madère ,

Moines joulllus , halte là!

Plus île bombance
;

Dure abstinence

Pour vous commence.
Voilà
Mina!

Mais la beauté désolée
Qui, prisonnière et. voilée,

Pliait, jeûnait, isolée,

Chante à son tour Tragala.,

Son ennui cesse ,

L'amour la presse.

Dieu! quelle ivresse !

Voilà!

Mina!

CHOEUR.
Tais-toi , Marie !

On perd la vie

Lorsque l'on crie :

Voilà

Mina!

(A la fin de la chanson, on se lève de table.)

RIÉGO, à part, avec exaltation.

Ah! s'il était vrai! Ferdinanù fuirait déjà avec

tous ses moines Mina, as-tu donc oublié ta

chère Espagne? Tu trous serais si nécessaire!

Ton nom seul !

DON FELIX, bas à Riégo.

Silence donc! (A sa femme, en montrant Riégo.)

Ma chère Angélique, mon ami a fait un long voyage

il doit avoir besoin de repos Tu le dispenses de

toute. cérémonie, n'est-ce pas ? Il faut «ju'il m'excuse

de son côté. (A Riégo.) Une affaire indispensable m'ap-

pelle à deux lieues d'ici, et je suis forcé.....

RIÉGO.

Point de cène , de grâce.

DON FELIX.

Maria , conduisez monsieur dans l'appartement du

pavillon. Vous m'apporterez ensuite la clef de cette

porte secrète. ,

(Riégo salue, et sort sur les pas de Maria.)

SCÈNE III.

DON FELIX, ANGELIQUE.

ANGÉLIQUE.

Tu pars, mon ami? où vas-tu donc?

DON FELIX.

Ne te l'ai-je pas dit? faire un tour à noire maison

de campagne... Nous devons bientôt nous y retirer...

il faut que tout soit prêt. .

.

ANGÉLIQUE.

Tu as raison... Mais ce soin me regarde aussi...

Tu m'emmèneras avec toi. . . Je vais

—

DON FELIX.

Y penscs-tu ? Et notre hôte ! peux-tu le laisser

seul ici ?..

.

ANGÉLIQUE.

Ah! c'est juste. . . Mais toi, ne peux-tu différer

ce voyage ? La fin du jour approche.

DON FELIX.

Je serai là-bas avant la nuit.

ANGÉLIQUE.

Ne crains-tu pas d'éveiller les soupçons du cor-

2



SI n g e I i f a.

3mn Srftenmat, geliebter SKamt, trcnufi bu bief)

feit unferer SBcrbittbung »en mir. 2>u glaubft uid)t,

wie felir mid) Seine älbroefenbett beunruhigt.

2\ g e I i r.

©ei unbeforgt, meine Singelifa. — ©eines, ber

gefällige, galante Orbenébruber, fdjeiift itnö befonberé

wobfjUWoUctt; er ift »on mâditigcnt ©influp unb wirb

tir jur êd;utjwci;r bienen.

?( n ä c ( i f (1.

Q5omc3'? — (11.1* einem auaeitblicflidjen geteilten baftig

feine ôttirt era«ifenB.) <2d)WÔre mir, bid) ju mäßigen,

ten fcbanblichen abfluten btefeS !)cud)lcrifd)cit ^ioudjè

mit iBcradttuug jtt begegnen.

T\ S c I i x.

3d) fdnvére eë.

21 n g e Ii f a.

9iun, fe wiffe, bafj, nad'bcm mir fdion feit einiger

3eit feine gcbincuvclcien »erbâdjtig waren, er fid) ge*

ftern erbreiftete, mir eine fôrmlidje Siebcéerflàumg ju

madien.

2\ % c r i x (fadjenb)

3Bic er fie alten ÜBcibern macht. — £a , ha , \)a !

»ortreffli* ! — Äuttc bid) , ibit ganj juruefjuwerfen ;

gieb iljin fogar entfernte Hoffnung.

?( n g c l i f a (rerrounbert')

jd) begreife bid) nicfjr.

2). g e I i x.

rgen wirb fid) Sllleê auft'laren ; bié baljin fei »oll*

men rub/ig. Sc^t mujj ici) fort.

SI n g e l i f a.

5Id), wie ängftigt mid) biefe Trennung!

O n r t t.

SSerl.ift tu mid), mein Seben,

SBringt jeter îaj mir berben ©djmerj
;

SSer 2lng(r muj) id) erbeben,

Senn trübe 5U)nung füllt mein £erj !

2>. g c i i x.

3Ser;age nid)t, mein Seben,

3d) tbeile liebenb teilten ©djmerj,

Sir baie siirücfaea.ebcn

<Sd)lie|j id) tid) an ticä treue ôerj.

S C i b C.

Du weift , ta§ meine (Seele

Dein beji'reê 3d) in tir crblicft,

SBeifit, tii§ tie Sd)me(terfeele

©ic auf ter ffielt allein begtueft !

Summer eiltet ,

.gcffniing freutet

llu-J mit feiltet

9?euri filiicf!

Sanacm Seite

3«lgt Die freute,

fiebrfl tu
j

Jtebv' id) j

beute

régidor? Long-temps prisonnier pour tos opinions

politiques, continuellement surveillé, espinionné par

l'Inquisition. .

.

DON FÉLIX.

Qui saura que je suis sorti?

ANGÉLIQUE.

Si l'on vient te demander ?

DON FELIX.

Qui? de quelle part? Il n'y a aucun motif....

ANGELIQUE.

Mon ami , c'est la première fois que tu te sépares

de moi depuis que nous sommes mariés. . . Je ne

puis te dire combien ce voyage in'alïlige et m'inquiète.

DON FELIX.

Je reviens bientôt. T'inquiéter ! . . . pourquoi ?

Ce moine si galant , si aimable
, qui semble depuis

quelque temps nous avoir pris sous sa protection

,

le révérend père Cyrille est tout-puissant auprès

des autorités... C'est une sauvegarde.

ANGÉLIQUE.

Et moi , si je te disais. . .

DON FELIX.
Eh bien!

ANGELIQUE.

Non ,
j'aime mieux que tu ignores toujours. . .

DON FELIX, effrayé.

Quoi ! saurait-il qu'un étranger est arrivé dans

la maison?
ANGÉLIQUE.

J'en ai trop dit pour me taire. Ecoute ! mais

jure-moi de contenir ta vengeance , de mépriser la

perfidie de ce moiue I . .

.

DON FELIX,

Oui . . . oui . . . parle !

ANGELIQUE.

Eh bien! je te l'avouerai... depuis quelque temps,

ses assiduités me semblaient étranges Hier

enfin il a osé me faire une déclaration d'amour.

DON FELIX, riant.

Ah! ah! comme il en fait à toutes les femmes!..

C'est excellent.

Garde-toi de le désespérer , je t'en prie. Amou-

reux , il n'est pas dangereux— Au contraire , il

nous servira. . .

ANGELIQUE.

Comment , mon ami ... !

DON FELIX.

Mais il est temps de se mettre en route... Point

d'inquiétude , je t'en conjure.

ANGELIQUE, tendrement.

Tu peux me quitter?

DON FFL1X.

Pardonne . . . mais il le faut.

ANGELIQUE.

Tu pars! adieu, ma vie!

Je reste! bêlas! Jans la douleur.

Pour ta iidèle amie

Un jour J'abscncc est un malheur.

DON FELIX.

Je pars ! adieu , ma vie.

Mon coeur partage ta douleur.

Je sens, ma chère amie,

Qu'uu jour d'absence est un malheur.



Oïort) jiiriicf.

(Sorgen |"cl)n>inocn

,

Ôerjcn ftnrcn

tint rertiiiieen

Sieh'iio fidj.

Stimmer fdjeiccit

iint- rein Seiben

Srütt tic <$reucen,

Quälet mid) !

(5(m (Sdiluf ce* ©cfaiiiiri* tuingt TOari« cen verlangten <?tf)lûf>

fel uni) Soit Sclir SKantel. Scr ©encrât nimmt SSeiccS,

umarmt feine ©attin unï> ci(t av.)

Uirrtcr auftritt.

SlitgrîiKa* Maria.

31 n g e I i f a.

gHciiteë ÇDîitititcê fd; nette 2lbrcifc, — beë gremben

unerwartete îlnfnnft, — mai feil ict) bauon benfen?

f n t i «.

3îid)tô îtrgcS, gnabige grau. StJîctncr 2?afc Tîam,

ber SSarbiercr 9iuncj — ©ic feniicn bed; meine Safe?

St k g e l i ï a

(oÇne auf bai 3« aa)tm, mai SOîaria fagt)

€DÎ a r t a.

9îun benn, ber gute 8?arbicrcr »crrcif'te, baê ntcb*

Iid)e flcinc 2Bcibd)cn fôrdjtcte fict) allein ju bleiben
,

fdjafftc (Td) einen 2x-fd;û£cr an unb nntrbe fc gnt befdn'iljt,

bajj iljr bev Sffiann »ici ju früh, roieber nadi jjaufe (am.

©citbcnt ift atle gurd't bei it;r »erfd;iïumben.

21 n g c I i f a (immer nacfjeenfenb)

©elfte ce eine SGerfdJTOÔrung fei)ii? — baim n>àrc

gclir uidjt 311 tabefn , — im ©cgciitljcil. —
5)î a r t a (tie ailé bem gélifier gefe^en.)

3rrc id) nid)t, fc befemmen ©ie einen SScfiid; »oit

bem hodjnjnrbigen 'Pater Sudjartuê.

31 n g e l i f a.

©ag' it)m, cô fei) mir «nmégltd), fjeute 3emanb ju

empfangen.

SK a t i a.

SRein, nein; cö ift ber Sruber £oribio mit ben

SBettelmôndjen.

31 11 g c t i f a.

3öal)rfd)cinlid) attfÄimbftfjaft aiie-gcfcnbcf.— SDîadjc,

bap bu fie les nrirft. (in ft)r 3immer ab.)

53? a r t a.

Sie faim man nur mit gefüllten ©âcfen loa »erben,

greilid) gcfchieht'ê bem ©egeit ber Ätrdjc wegen, aber

«ngcnccft feilen fie mir nicht battent fominen. (Sur* eine

ßnfccre Seitentbüre ab.)
.

ANGÉLIQUE.
Tu le sais bien, mou .\mr,

Tout mou bonheur c'est ton
amour.

Pour me prouver ta flamme
Hâte l'instant de ton retour.

Je l'espère!

Mot prospère
Qui tempère
Mon chagrin.

Je vois luire

Ton sourire.,.

Puis-je dire:

A ilcmain ?

La tristesse

Qui m'oppresse
,

Ta promesse
L'adoucit.

I.a souffrance

De l'absence

,

L'espérance
La guérit.

Je l'espère, etc.

ENSEMBLE.
DON FEUX.

Tu le sais bien, mon .'une.

Tout mon bonheur c'est ton
amoui

.

Toi qui connais ma flamme,
Espère dune un prompt retour.

Je L'espère !

Mot prospère
Qui tempère
Mon chagrin«
Je déstre

Un son lire . ..

Tu pcu\. dire:

A demain.
La tristesse

Qui m'oppresse

,

T;t tendresse

L'adoucit,

La souffrance

De l'absence

,

L'espérance
La guérit.

Je l'espère , etc.

(A la fin de ce duo, Maria parait, apportant le manteau de
don Félix, qui le prend et sort.)

SCÈNE IV.
ANGÉLIQUE, MARIA.
ANGELIQUE, à elle-même.

L'arrivée imprévue de cet étranger, le départ

suliit de mon mari, il y a là-dessous un mystère...

J'ai beau faire, je ne suis pas tranquille...

MARIA.

Pourquoi donc, madame? à cause des voleurs?

Il est vrai qu'il n'en manque pas depuis qu'on ne

met plus aux galères que les honnêtes gens... Mais

heureusement les voleurs qui rodent autour de Sevilla

sont fort aimables. Vous connaissez hien ma cousine,

madame ?

ANGELIQUE , préoccupée.

Oui.
MARIA.

La fille de Nuncz le barbier, vous savez, madame,

on dit qu'elle ressemble au prieur des Bernardins...

Eh bien, elle qui avait tant peur des voleurs, Un

soir, les voleurs l'ont arrêtée, et pendant trois jours

qu'elle a été prisonnière , ils ont eu pour elle des

procédés si délicats, qu'elle n'a plus peur du tout.

ANGELIQUE , toujours pensive.

S'il s'agissait d'une conspiration... je ne blâmerais

pas don Félix... au contraire... Mais comment ne

pas être alarmée...
MARIA.

Mais non, madame... il ne faut pas s'alarmer..

D'abord , il est bon de vous dire que le capitaine

de voleurs, c'est un moine: ce qui prouve qu'ils ont

de la religion... Ah! je crois que voici le révérend

père Cyrille... Quel bonheur! il vous fera un ser-

mon pour vous rassurer.

ANGÉLIQUE.

Dis-lui que je ne puis le recevoir aujourd'hui.

MARIA.

Non, ce n'est pas lui... Ce sont les moines men-

diants , avee le frère Toriliio.

ANGELIQUE,
Des espions, sansdoulc... Ilale-toi de les renvoyer.

(Elle sort.)

MARIA.
Oui, je les renverrai... la besace pleine, car il

faut penser à son salut... mais ce ne sera pas sans

les avoir un peu fait enrager.

(Elle soit.)



8

j?ünftfr auftritt.

ÎTorttHO, fjtMiièhntt, Gapujütfr, GarmeKter

im Si-or. Später iHaftfl.

(Ttjor mit Julogcöang.

Ximbio mtb bie gransiêf aiter

< femrneu juerfi rurdi tic TOitteltbüre.)

Gin ©ratia! ben graiijiêfanern vcidjt,

Sann ibr ©cbct für (Sud; jum ßimmel (reist.

Î5ic Eopujitte« C fofgcn. )

Gin fôiatûl Ceti Sapujinern reirtit,

Sann ihr ©ebet für ßiirt) juin Simmel fteigf.

Sic Sannefiter (folgen.)

Gin ©ratio! ben Karmelitern reidjt!

Sann tijx ©cbct für Guch ;um £immel fteigt.

fatia
(jcigt fid) ibnen, intern fie in bie ©eitentbüre tritt.)

©ratial bie glitte r

Sc* je|t feib flille,

©obolb n'irb 6ud) noeb nicl)té gereicht,

(fie fdjlicpt bie Xgüre roieber.)

£ori6io mit beut istyor (jueinanber.)

35eld)' Êdiclmeimua' roll Sicbeêfcucr,

SBcld)' Eleineé, fiijicê Sdjalfeacfidjt !

3hv ©lief entflammt mirf) ungeheuer ,-

3d) roieberfteb' ber Eocfung nidjt.

(Jeter für |id).)

Jjerrlidier gang, reiib er mir glücfen,

SBalt ift befehrt ihr Gigenfinn ;

Sann roinft bie Suit, rcintr füjjee Gnfjücfen!

(ju einanber.)

Sod) (ie entfiel), — nrijit 3br rcohin?

(laut fdjreienb.)

31Ue ^eiligen ju ehren,

(schaffe bie Sahen herbei !

etill' ber Sürftigcn SBcgchren,

£cre ber Stirnen ©efdjrei !

Sic granjü-faner, fiapujiner,

Sic Karmeliter , SBernbarbiner

Saut erbeben ihr ©efebvei ,

Stlmofen, Stlniofcii fdjaff berbei!

ÜH a r i a

(fêmmt mil }n<ci Sienern, welche Serbe mit Sebenämittem rr«>

gen, juriief. )

©achte, fadjte, feib vernünftig,

SDîacht bedi nicht ein folch' ©efdjrei,

Sonft befreite id) mir tünftig

«Bache bei tcr IJolijci.

(inbem fie bie Eebcnémittel unter bie SOÎcndje »crt&eilt, bie fid)

bereu begierig bemächtigen unb (ie in ihre ©djnappfäcte (tetfen.)

granjiéfaner !

2>ie graitjiôfaitcr.

SEDtr bauten fdjön!

€0î a r i a.

Sapujiner !

S a » u j i n e r.

SGir bauten fdjön!

50î a r i a.

Karmeliter.

23 i c Karmeliter.
S55ir tarnten fdjön !

5)2 a r i a.

Sc; — nun tonnt ihr geb,'n.

SCÈNE V.

MOI X ES MENDIANTS, TORIBIO; puis MARIA.

TORIBIO et PLUSIEURS MOINES, entrant.

A saint François, qui peut tout dans les cieux,

Donnez l'aumône, et vous serez heureux,

D'AUTRES MOINES, entrant.

Aux capucins, qui peuvent tout aux cieux,

Donnez l'aumône , et vous serez heureux.

NOUVEAUX MOINES, entrant.

Au Mont-Carmel ,
qui peut tout dans les cieux.

Donnez l'aumône, et vous serez heureux,

MARIA, se montrant un instant.

C'est bien; silence

Et patience!

Vous n'attendrez qu'une heure ou deux.

TOUS LES MOINES , à part.

Quel oeil fripon, divin Jésus!

Quel oeil iïipon ! la belle femme!

A mon secours, divin Jésus!

En la voyant mon coeur s'enflamme...

Je n'y tiens plus! je n'y tiens plus!

Non, non, vraiment je n'y tiens plus!

Ah! quel bonheur, quel avantage

Si je pouvais la convertir!

Aimable objet, sois moins sauvage!

Que fais-tu donc? pourquoi nous fuir?

Q Criant.)

Saint François et saint Côme

,

Mont-Carmel , capucins ,

Saint Joseph, Saint Pacôine

,

Saint Bernard, tous les saints...

MARIA, entrant avec deux domestiques portant un grand

panier rempli de pains.

C'est affreux ! quelle rage

De crier tous ainsi!

Est-ce assez de tapage ?

Me voici , me voici.

( Donnant l'aumône. )

Capucins...

LES CAPUCINS , tendant la besace.

Merci, merci, merci!

MARIA.

Franciscains.

LES FRANCISCAINS.

Merci, merci, mereil

MARIA.

Bernardins, ..

LES BERNARDINS.

Merci, merci, mereil

MARIA.

Allons, bonsoir, sortez d'ici.

TOUS LES MOINES.

Merci , merci , merci ,
merci !

(Ils se rapprochent de Maria, d'un air dévot.)

Ecoutez-inoi... Le ciel lui-même

Par ma voix daigne s'exprimer:

Si vous voulez que Dieu vous aime,

Ma chère enfant, il faut aimer.



£oribio unb bic ÇDîônebe

(umgeben SJîaria iii einem fialbfreife, tic SMicitcit ter aintadjt

annrhutciib. )

grunim fei, mein Äinb, tic Sugcitb übe,

golgc tcv guten (ïliriflen Sraud)

,

2Bill|t tu , tiifj bid) ter giinmel (iebe

,

(5o liebe teineii 9îâd)|îcn and).

5W « t i il (für fïd).)

3Ber iljucti traut, betrügt (id) grâjjlid),

J)rim îlllci! ijt nur äufj'rcr Sdjein,

SOîit il)iien Meid' id) uidjt allein ,

3um ©lücf (int (ie »erjœeifelt bätslicb!

((mit 311 ton »îêndjen. )

8et)t roobl, lebt ircfjr, 3br fennt jefet gc()'n.

Xoribto mit bem Ëljor.

Sffiir banfeu fdjôn!

5Iuf Sietcrfcb'n !

(in cinjelucn ©iitppcn , bic SBIicfc auf Marien gcbcftet.l

Sffictd)' ein (Ücnuji, fie aitjiifeb'it !

ÎOï a t i a (fût fid).)

Seiest fönntcn ©ie iai Slergfte iragen.

ß h r (fid) îOuiricn na venb.)

Sei tir ju njeilen, ift fo fdjèit.

f! a r i a (laut.)

Sd) rcerb' beim frier Sud) terfiagen,'

SBclIt 3l;r nidjt augeublieflid) gel)'».

Xoribio mit bent SI) or.

©d)on gut, fdjoii gut, rcir reellen gcb'n.

£eb' mcl)I , mein Sïinb ;
— auf UBicberfcfj'n !

(Die 33!ènd)C burd) bie 33ïittcltl)ùrc ab. Sorilûo begleitet |ie

bié jur ©aliène unb febrt bann utntjerfiîâbenb jurûet.)

&n\)îitx auftritt

Jttarta. SToriöto.

Su a r i a.

21* , nun fcfjôpf ici; nneber Sltfjcm! (bemerft îoribio,

ber an einer ber ©eitentln'ircn burdj'é ©d)(uiïellod) ficfjt.) 5Baë

imu'l)t bei' fromme Snibcr £oribio ba?

X r i 6 i 0.

(Seine S5cmerfungcu , wie Ijiibfci) bu bifî.

9)c a r i a.

Xuxdfè ©djiûffetied)?

% r i b i 0.

3îid)t bod); baê fottte mir nur geigen, 06 ber fterr

»oin Jjaufe —
ÎOî a r t a (fdjnell einfallend)

®er ift franf.

î! t i b i 0.

Sri) meinte bod), ihm in ber Äarmeiiter* Strafe
begegnet ju feyn.

3» a r i a.

2)onn fudjtc er bort feinen 2tr t auf.

ï « t i b i 0.

@r faß aber ju ^ferbe.

TO a r i a.

SBeif cr ju fdjrcad) ift, um ju gcfjcrt.

S r t b i 0.

3îid)t môgtid)! — 3a, menn beitt £err mehr 23er*

trauen ju beit Wienern ber £ird)e, ju gerviffeu geheim*

nifoolTen ÎOîittefn (jatte! —

MARIA , ;i part.

On les croirait tous insensibles...

Mais Gez-vous à ces caffards!

Messieurs les saints sont égrillards...

Heureusement qu'ils sont horribles.

(Haut.)

Allons, bonsoir, sortez d'ici.

TOUS LES MOINES.
Merci, merci, merci, merci!

MARIA.

Finissez donc votre chanson.

TOUS LES MOINES, se rapprochant.

Divin Jésus! quel oeil fripon!

MARIA, effrayée et à part.

De tout oser ils sont capables !

TOUS LES MOINES.
Que sa tournure est à mon gré !

MARIA, les chassant.

Allez-vous-en à tous les diables.

ENSEMBLE.
TOUS LES MOINES. MARIA.

Merci, merci, je reviendrai. A vos prieurs je le dirai.

SCÈNE VI.

MARIA, TORIBIO.

(Les moines sortis, Toribio espionne.)

MARIA.

Pouah I m'en voilà débarrassée . . . Eh bien! que

faites-vous donc là , frère Toribio ?

TORIRIO.

J'admire combien vous êtes jolie!

MARIA.

Par le trou de la serrure ?

TORIBIO.

Ah! c'était pour savoir si le maître de la maison...

MARIA.

Il est malade.

TORIBIO.

Je croyais l'avoir rencontré dans la rue de»

Carmes . . .

MARIA.

C'est qu'il allait chez son médecin.

TORIBIO.

A cheval?

MARIA.

Que vous importe V

TORIBIO.

Ah! si votre maître était plus religieux, mon

enfant, au lieu d'aller consulter les médecins... j'ai

là une relique qui préserve ou guérit de tous maux :

uue dent du bienheureux saint Christophe...

(Il tire de sa poche une défense de sanglier.)

MARIA.

Bon pour les maux de dents ; mais c'est an pied

qu il a mal.

TORIRIO.

C'est bon pour tout: la fièvre, la peste...
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ÜB a r i a.

2)ic Mattet fur Qudj, fromm« SBruber, uub gehabt

<5ud? rcoM.

(<5ie öffnet ihm rie îbure, um ifm am Mrm f>imiu« 5« führen,

ali ©eme; eintritt.)

ÜithtnUt auftritt.

«ortge. ©omr?.

% o r t 6 i o (jti @oincj.)

£od)nn'irbigcr , ©ic fommeit ju rcd)ter 3«*/ um

lïiefeô Qaui »ou beu ©djtaefen ber ©mibe 51t reinigen.

© m c 5 (o&iie fcarauf ju actjten.)

gjîarîa, metbe mid} beiner jjcrrfdjaft.

m a r i a.

©te gnäbige grau empfangt l;cittc 3îicmanb,

® c ut ( j.

3(1 feoctj nidjt ttnroohf.

SW a x i a.

25aô nidjt, aber —
m e j.

«Sage itjr, ^ater Sudiariuë fei gefommeit, if)r

feinen ©egen ju geben.

SW a t i a.

©ogteid) (leife tei'm Stbgerjen.) gur einen SScfefjùrjcr in

ber Äuttc roûrb' id) midi 6ebanfen.

(in Slngelifaé 3immer at>.

)

ad) ter auftritt.

«Somff» ŒorttJto»

X x i b i 0.

ÏBit altem SKefpeft »on (Suer ibodinnirbcn gcfprocfeen,

. gtan&e idi bod) nicht, baß man ©ie in biefem jttmfetfyaft

gefînntcu , freigciftifdien unb freimanrcrifdjen .Sjaufe

fonbcrlid; gerne ficht.

© m c j.

3ft £>on gelir r)ier?

Z x i 6 i 0.

£>aé ift eine fi£lid)e grage. Sch, fat; einen S&îann,

gctjùUt in einen großen braunen SOJautef aui biefem

jtàmlidjcn £aufc gc()cn.

© m e 5.

Tsai tsar cr.

% r i 6 i 0.

SllïcrbingS; furj barauf aber fah/ id) einen anbern

SBann über bic ©alterie fdireiten; ti fragt fidi a(fo,

ob ber grcinbe, ber Ijinauêgcgangcn, Ion gela, ober

£on gelir, ber fyier ge61ie6en, ber grembe ioar? —
baê f)eipt —

© m c j.

©el)r flare 3ïad)it>cifungcn ! (jornig) 3Soju bifï bu

auf ber Sißctt, üftond), wenn bu nidjt einmal juin

Siuflaucrn taugft.

2 t i b i 0.

Gntfdjulbigcn, £oditr>ûrben. 3fi ein grember ()ier

«m ibaufe, fo frage idi: voer ift ber grembe? unb ba

man bas nid;t roiffen tarnt, roeit er ein grember ift,

fo fdjlicfc id; baraué, bafj man tjicr im $aufe rcbcuïrt.

MARIA.

Eh bien! gardez-la pour vous... Allons, bonsoir.

(Elle le pousse à la porte, lorsque le père Cyrille entre.)

Ah! c'est le révérend père Cyrille.

SCÈNE VIL

LES MÊMES, CYRILLE.

TORIBIO.

Venez, mon révérend père; votre présence est

bien nécessaire dans cette maison pour la sanctifier.

CYRILLE.

Maria, allez m'annoncer à votre maîtresse , je

vous prie.

MARIA.

Ma maîtresse n'est pas visible.

CYRILLE.

Serait-elle malade ?

TORIBIO.

Tout le monde est donc malade ? J'avais proposé

ma relique de saint Christophe...

( Il tire sa défense de sanglier. )

MARIA.

IVon , madame n'est pas malade; mais...

CYRILLE.

Dites-lui que le père Cyrille vient lui apporter

sa bénédiction.

MARIA.

Ça lui fera bien plaisir. (A part.) Je n'aime pas

ces moines, moi... J'aimerais mieux, je crois, tomber,

comme ma cousine, dans une bande de voleurs...

SCÈNE VIII.

CYRILLE, TORIRIO.

TORIBIO.

Sauf le respect que je vous doit, je soupçonne,

mon révérend père ,
qu'on ne nous aime pas extra-

ordiuai renient dans celte maison de païens.

CYRILLE.

Don Félix y est-il?

TORIBIO.

Voilà la difficulté J'ai vu sortir un homme

enveloppé d'un manteau.

CYRILLE.

C'est lui.

TORIBIO.

Sans doute ; cependant l'instant d'après j'ai vu

un autre homme traverser la galerie : de sorte que

je ne puis savoir si l'étranger qui est sorti est don

Félix, ou si don Félix, qui est resté, est l'étranger..

C'cst-à-dirc . . . non. . .

CYRILLE.

Voilà de beaux renseignements ! A qnoi donc

es-tu bon, si tu ne peux pas même observer?...

Mauvais religieux!

TORIBIO.

Permettez , mon révérend père. . . S il y a ici

un étranger, je me dis: Quel est cet étranger? Et

comme on ne peut pas savoir, puis'quil est étranger,

alors j'imagine que l'on conspire.
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e m c j.

SOBnô bcr Rimmel motte. Da ici; jcbod; feljr bavait

jrociflc, fo Ijabc id) cinftrocilcii biefc ©djmafjfdjrift gc*

geit bic SReîigion , baë tycifjt , gegen itnö , ilirc aitcut*

bcnbc ©croalr , bructen faffeit.

Cet jiel)t bei ben legten SBortcn eine Svucfi'djrift <uié ter Glitte.)

X o r i 6 i o Omminocvt.)

©egett une, §od)»urben?

© o m c j.

•3ïtd)t anberö.

X o r i b i o.

Unb »arum?
© o m c 5.

itm î)on gelir gefangen ueljmcn ju laffcit.

X r i 6 i 0.

Sann ift bic <3d)indt)fd)rift gegen Don gelir gerietet.

© m c j (ungebulbig.)

Kein ,
gegen une , fag' idj. '

X r i 6 t 0.

Die ©adjc ift fonnenflar, ici) »crftclje fie aber nid)t.

©ornes.
SBarb ber ©encrai Don gctir nidjt liberaler ©c«

(ïnnungen angeflagt uitb bcfjtjalb jur Jpaft gebracht?

X r i b i 0.

SSier 3al)rc lang.

© ui/c 5.

©djrcibt er nun gegen une, fo roirb er »on 9ïcuem

cingeferfert, alfo uiujj er gegen une gcfdjricben Ijabcn.

X r i b i 0.

©r wirb febreiben, er inujj fdjrcibcn, er f)at gcfdjric=

ben, baö roill id) bcfdircorcn. 9îid)t genug, id) roerbe

ibn auflagen, ein partum mit SBceljcbub, bem SDbcïftcn

bcr Stcufel, gcfd)loffcu ju haben.

© m e 5.

Daim roirb er »crbrannf.

X r i b i 0.

3îcb(l feiner grau, cljnc S5armf)cräigfcit.

© in e j.

3iidit bod) ; bic UKâiiitcr cinferfern ober »erbrcnncn

laffen, bic grauen aber bcfel)rcn, baë ift unfere Pflicht.

2 r i b i 0.

TOdjt übet, £odn»iïrbcn, id) t>dttc faft Suft, ?Oîaria,

bic Äammcrfrau ber Donna , gletdjfallê ju bcfct)rcn.

Seibcr bat fie feinen SDJann, bcr gefangen ju ucljmcn

»wäre.

© in c 5.

©leidjöiel.

X r i b i 0.

©in trefflidjer ©ebanfe! ÎOîaria ift ein allerlicbftcê

93îâbd)cn, uub cô roirb mir ein îcidjteë fetjn, tl;r £er$

311 erobern.

© m c j.

@in Scidjtcë? — ^fuibod;! — 3d) lobe mir bie

©pvôbcn !

§£§ CYRILLE.

Plùl à Dien!... Mais comme j"cn doulc fort,

)•"; j'ai, 011 attendant, fait imprimer ce petit lilicllc

jîjp contre la religion, c'est-à-dire contre nous.

*W (Il montre une brochure.)

£fiL TORIBIO.

Contre nous ?

Oui.

Et pourquoi ?

CYRILLE.

TOIUDIO.

CYRILLE.

Pour faire mettre don Félix eu prison.

T0R1BI0.

Alors e'est un libelle coutre don Felix?

CYRILLE.

Non ; contre nous.

TORICIO.

C'est clair . . . mais je ne comprends pas encore.

CYRILLE.

Le colonel don Félix n'a-t-il pas été destitué à

cause de son libéralisme ?

TORIBIO.

Oui.

CYRILLE.

Or les libérairx pensent qu'on pourrait très Lien

se passer de moiues.

TORIBIO.

Il faut convenir qu'il y a des êtres bien stupides.'

CYRILLE.

Les libéraux sont doue nos ennemis ; et comme

nos ennemis écrivent contre nous, le colonel a écrit

contre nous ; ou , s'il n'a pas écrit , il écrira.

TORIBIO.

Il a écrit, mon révérend père; je jure qu'il a

écrit. Il y a plus, j'affirmerais qu'il a fait un pacte

avec le diable.

CYRILLE.

Alors nous le dénonçons , et ou l'emprisonne.

TORIBIO.

Comme hérétique , juif et franc-maçon ; et sa

femme aussi.

CYRILLE.

Non pas , non pas. . . . Emprisonner les maris

qui pensent mal , et convertir leurs femmes , voilà

notre devoir. On punit ceux-là , on protège celles-

ci ; on accorde . aux unes la grâce des autres , et

l'on se fait ainsi bénir de tout le monde. Sans

cela, comment les moines seraient-ils les bienfaiteurs

de l'état et de leurs concitoyens? Comprenez donc

mieux ce que c'est qu'un gouvernement monarchique

et religieux.

TORIBIO.

A la bonne heure. Eh! ma foi, l'envie me prend

de convertir aussi Maria, la servante de celte mai-

son. Malheureusement elle n'a pas de mari que je

puisse faire arrêter.

CYRILLE.

Eh bien! c'est comme s'il était en prison
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& u t X t

Soll Siebe bid) entjiicfen,

©id) frété ibr Sfùcf erneu'll,

SKtiêt ©probe bu umfrricfen

,

Ëin ôefD im Kampfe fetjn.

X X i b i 0.

©oll Siebe mid) cnriiicfen

,

©id) (leW iljr Of et} crneu'n,

SOIuf 3ete mid) hcgliicfen,

SOîir t>plt> unb folgfam fe»n.

©orne j.

Qfi, ter ÖttmbfaJ ijl mitjlid),

X o x i b i o.

$at mit bennod) bebagt.

© o m c j.

9?ur ber Sugenb erfrricjilid).

X o x i b i o.

îîimmer bab' id) gewagt,

SBerweg'nen Kampf gewagt.

© o m e j.

SBefTer raie bu, fenn' id) bie grauen/

Ôo're miel) an.

ï o r i 6 i c.

SBill bem Crfaijr'neit gern oertrauen,

©o weit id) faim.

© o m c j.

SOÎan fpridjt : < ©eliebtc !
—

Ginjiggeliebte!

SaS jôerj mir bridjt,

£j6'rfr bu mid) nidjt. «

X o r i 6 i o.

yn<m fpridjt : " ©eliebte !
—

ginjiggeliebte!

Sa« ficrj mir bridjt,

£ôr|t bu mid; nidjt! -,

© o m c j.

Sag bir fein Sort entfallen.

X o x i b i o.

üJiein @cbäd)tni|j ijt treu.

© o in c 5.

2Bei|jt bu nun ju gefallen?

X o x i b i o.

Saé ÎRecopt i|t mir neu.

3 u g l c t cf).

© o m c } ffûr fid).) X o x i 6 i o (für fitfj.)

Kalte« ©crj, tué mid) rcradjtct, (5wig nidjt wirb ber peradjtet,

Sfjîid)terl>ëlmt, ju meiben tradjret, SBeldjer ju gefallen tradjret;

Sänger nidjt »ergebene frtjmadjtet

Ungcbêrt bat TOeine Ijier.

fflill cid) freier bcnfeu (ebren,

Seinen fjaft in ?iel>' »erf obren,

©cbnfudjt i'e il bid) balî oerjebren,

©tolje, baim geljôrft bu mir!

2Ber für eine ©djöuc fd)mad)tet,

ginbet aud) @el)ör bei i|jr.

SJJJâbdjen lolfen fidj belehren,

Sijrcn ôaê in Sieb
1

oerfeuren,

©oll bieölutb midj niditKi it'iuen,

©o geljbrc, ïict'dje», mir!

TORIBIO , se frottant les mains.

Oh! la bonne idée!... Elle est jolie , Maria;

et je crois qu'il me sera facile. . .

.

CYRILLE.

Fi donc ! Vivent les cruelles !

S'il est heureux de plaire
,

Et s'il est doux d'aimer,

C'est la beauté severe

Qu'on doit vouloir charmer!

TORIBIO.

S'il est heureux de plaire ,

Et s'il est doux d'aimer ,

Vive la moins sévère

Qu'on peut soudain charmer!

CYRILLE.

Quoi! c'est là ton système?

TORIBIO.

Est-il donc si mauvais?

CYRILLLE.

Excellent, si l'on t'aime.

TORIBIO.

Si l'on m'aime? jamais ;

J'ai du malheur, jamais.

CYRILLE.

Oh! je sais mieux comment m'y prendre:

Ecoute bien.

TORIBIO.

J'ai grand désir de tout apprendre;

N'oubliez rien.

CYRILLE.

On dit: »Ma belle,

»Tendre et fidèle,
t

»Pour vous je meurs...

» Plus de rigueurs. «

TORIBIO.

On dit: »Ma belle ,

»Tendre et 6dèle
;

»Pour vous je meurs...

» Plus de rigueurs.

»Pour vous je meurs. «

CYRILLE.

Tu comprends, je l'espère?

TORIBIO.

J'en ferai mon profit.

CYRILLE.

Et tu sais comment plaire?

TORIBIO.

Je mourrai jour et nuit.

CYRILLE.

Et tu sais eomment plaire ?

ENSEMBLE.

(SSâÇrenb td Sucltô bat H begonnen, 9ïad)t ju werben.)

TORIBIO.

Je mourrai jour et nuit.

(A part.)

Tu n'es pas une tigressc,

Toi pour qui l'amour m'oppresse;

Et pourtant à ma tendresse

Tu n'as pas ouvert ton coeur.

A la tin cela m'ennuie;

Ma figure en est maigrie.

Daigne donc, je t'en supplie,

Daigne faire mon bonheur.

( Beprisc. On dit:

CY'RILLE.

Fais-en donc ton profit.

(A part.)

Coeur ingrat, lière maîtresse,

Qui méprises ma tendresse,

Puisse l'art que je professe

A la fin toucher ton coeur!

Des plaisirs que l'on envie

Tu \ivras toujours ravie;

Ton amant toute sa vie

Se consacre à ton bonheur.

»Ma belle, etc.«)
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©orne 3.

Sic 9îad)t bridît larcin. C «iebt «jm bie DrucffAvift. )

Sringe bicô bot ©Kebew ber beiligen Jjcrmanbab «üb

ban Êorrejibor.

X o r i b i e.

s))îii(; ich. ben Sdttor ober ben Hcbcrfcnbcr nennen?

o m c 3.

.Reinen «011 23eibctt, Summt opf ! — jci.it gcljc !

Z r i b i (ab.)

neunter auftritt.

© in c j

(wcubct fitt) 311 3tiiac(iFa, tic aui intern 3immcr fömmt.)

SSerjeiljimg , Sonna, wenn id) ©ic bclâfîigc! ich

würbe untroftfid) fep, Shncn 51t inifjfalicn.

SI n g c 1 i ( a ( fudjt fceiter ju fcfjeinen.)

^öffentlich öermeiben ©ic, baö geftrige ©cfprâd)

wieber anjnfnüpfen.

© in c j.

3d) beniMje mid), ein ©cftil)f nicbcräitfampfcit, baê

Shre Sieiäc —
Slngelifa.

©d;on wieber? Scnfen ©ic bed) an Sfyrcn ©taub.

2Bcr fatm in biefer cljrwürbigcn Äieibung »on Siebe

fpreeben ?

© m e 3 ( für fïd). )

3to ber Rfeibung ttegt'ë? — ®a lägt fïd) Reifen.

SI n g e I i f a.

3Baê fjaben ©ic mir 311 fagen?

© in e 3.

<i$ ttjut mir in ber (Seele wcfj, 3Ejnen cntbccfcn 31t

muffen —
31 n g e I i f a.

9htn?

© m e 3.

3d) nehme fo beglichen Slntbeir an SfKctn, wai ©ic

Betrifft, — 3&r ©tiief ift mir fo theuer —
31 n g e t i f a.

Dbne ilmfd)Weife.

© m e 3.

Scr ßorregibor weif; Silieë.

SI n g c I i f a (erfdjricfr.)

SSGaô weifj er?

© m c 3.

2afj £en gctir ber SBerfaffer eine« fcrjâiibtidjen tiiïtKè

gegen bie ©eiftlidjfcit ifî.

Si n g c ( i f a.

Son gctir? — a6fdjeulidje SScrtâumbung!

© 111 e 3.

SScrlâumbung
; fo benfe auch id). Snbcffcn wirb

maii il)it feiner frühem SOîeinimg wegen für fdjnlbig

galten , «nb bann ifi er hier nid;t mcl)r fïdjer.

3f n g e l i f a («ngfUid).)

9Kei« ©ott! waâ ifi ju tfjnn?

©orne 3.

©ie ïcnncn bie Strenge nnferer ©efebe.

CYMLLE.
La nuit approche... (La rampe baisse insensiblement

durant la scène.) Tu porteras cet écrit chez les mem-
hrcs du Saint-Office , chez le corrégidor.

TORllilO
,

prenant la brochure.

•Te ne dirai pas que c'est vous nui?...

CYRILLE.

Je le crois liicn, imhécille... Va, cours... Voici

la helle Angélique . .

.

(Toribio sort.)

SCÈNE IX.

CYRILLE, ANGÉLIQUE.

CYRILLE.

Excuscrcz-vous mes iiuportuiiilés , madame ? Vous

savez conihicii je serais désolé de vous déplaire.

ANGÉLIQUE , gaîment.

J'espère alors que vous n"allez pas revenir sur

ce que vous m'avez dit hier.

CYRILLE.

Le Ciel m'en garde ! je suis trop confus de n'a-

voir pu maîtriser un sentiment que vos charmes...

ANGELIQUE.

Encore? Songez donc à cet hahit religieux,'...

un moine qui parle d'amour!...

CYRILLE, à part.

Bon! si ce n'est plus que l'hahit qui lui fait

peur .' . .

.

ANGÉLIQUE.

Que voulez-vous ?

CYRILLE.

Il m'en coûte de vous l'aire ces terribles révé-

lations. . .

ANGELIQUE.

Quel ton lamentable !

CYRILLE.

Mais l'intérêt que je vous porte est si tif . .

.

votre bonheur m'est si cher!...

ANGÉLIQUE.

De grâce !

CYRILLE.

Eh bien !.. le corrégidor sait tout.

ANGELIQUE, effrayée.

Et que sait-il'.'

CYRILLE.

Il sait que don Félix a écrit un libelle oïl notre

sainte religion est indignement outragée.

ANGELIQUE.

Don Félix? jamais... c'est une affreuse calomnie.

CYRILLE.

Calomnie! c'est ce que j'ai pensé, je vous le jure.

Mais, à cause de ses anciennes opinions, on le croira

coupable. Innocent ou non (je dois vous en avertir),

pour lui dans ce moment point de sûreté.

ANGELIQUE.

O ciel ! que faire ?

CYRILLE.

Vous connaissez toute la rigueur de nos lois.
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SI it g e t i f a.

Sffiir finb »criorcn!

© o m c j.

SERir fdjcint fcinc Bïcttung unmêgKtÇ !

SI n g c tt î il.

Kein, itciit, baè ift fïc nidjt, rocmt Sic ffd) feiner

annehmen. 3hv ßrinflufj auf tic Dîicfctcr ber Snquifitiott

ift befannr... Erinnern Sic fïth, waô ©ic mir geftent

fagteit.

o m c j.

#abcit ©ic mir nidjt verboten , barauf jurucîjtt*

fcmiiicn?

3( u g e I i f a.

S ©c«! mein ©einat;!! — retten ©ie i(jn!

© o m c j.

(*r ift roeniger jn beflagen, aB id). Sfjre Sieb«

«ermag ihn fur jebcô lluglitcf fd;abloô ;it galten.

SI n g c I i f a.

Dîcttcn ©ic ihn, unb fein Opfer wirb mir 31t fdjwcr

fcçn, um 3l)ucn meinen Danf ju beroeifen.

© m e 5.

2Bof)fan, Ke&enêreurbige Singefifa, id) öcrbnrge 3f)ncit

feine Freiheit , roenn eè barauf antommt 31)r ^erj ju

gemimten; aber Sie werben baufbar feçn, — niebt Joaljr,
'

Sie roerbcit banfbar fc»n? (wirft einen burdjbringcitben

SSlicf auf fie UUti f«8t f,inn für fict):) So gcl)t nad) Ußunfdj.

(im abgeben bleibt er einen Slugcnblict am gen|ter jiel;cn uni be;

tractuet eä mit Stbfubl.)

3f!)ittfr auftritt
SMöfltSa. gleid) tmcijljer MättH fpäter KtCßO,

SI n g c l i f a (in ter leMjnftefrcn Unruhe.)

îPîeiu „Rimmel, rcaê foll id) thun? ((ie ruft) 'JOïaria!—
lurr nimmt fîctj meiner an iu ber Gefahr, worin id)

fd;n>cbc! — SDiaria!

9EU a r i a

<fcmmt mit einem Sittjt irr ter finni eilig aui 2(nge(if«'é 3immer.)

Da bin üb! — su §iilfe! ju £üffe!

SI n g c l 1 f a.

SBaô ift gefdjcb/n?

50î a r i a

(liefet (id) nad) eilen Seiten um.)

Gottlob, er ift fort!— Sllô tel) 3bre Stimme fjortc,

gnabige Stau, glaubte id) , tyattx guebariu« Ijabc

gcroagt —
3î i e g

( eilt <Mi einer anbern £(>üre herbei. )

Sffiaö gibt ce? — Seyn Sie unbeforgt, Donna;
©te haben mid) gaftfrei aufgenommen unb bafür bin

idi bereit, ©ie mit bewaffnetet ftaub 51t fdjugen. 253er

wagte c<5, 3l)rc Diube 51t frören?

Si n g c l i f a.

2>ao" îebeit meinte Gatten ift bcbrof)t.

9Î i c g 0.

2Scffeit bcfdjuibigt man ihn?

31 u g e l i f a.

2er SBcrfaffcr einer Sdmtabjdjrift gegen bic Snqui*

fition ju fetm. <)>atcr Gudjariuö,— unter beut Staute«

Ü

ANGELIQUE.

Nous sommes perdus !

CYRILLE.

J'avoue que je ne sais comment le sauver.

ANGELIQUE.

Le sauver... Ali! vous le pouvez, mon père...

Je me jetle à vous pieds . . . Vous avez tout crédit

sur l'esprit des inquisiteurs . . . oui vous serez notre

appui... Rappelez-vous ce que vous me disiez Lier.

CYRILLE.

Ne m'avez-vous pas défendu, ne dois-jc pas me
carder de revenir sur des aveux?...

ANGELIQUE.

Hélas! mon mari!... Pitié!... pitié!...

CYRILLE.

Il est moins à plaindre que moi.'.. Votre amour
consolerait des plus grands malheurs; rien ne peut

consoler de votre indifférence.

ANGELIQUE.

Oh! ma reconnaissance la plus vive, le plus dé«

vouée . .

.

CYRILLE.

Oui, chère Angélique, la plus aimée des femmes...

oui je mériterai votre amour... don Félix sera sauvé...

Je cours parler à ses juges ... et j'emporte l'espoir

que vous ne serez pas toujours ingrate... (A part.

)

Tout va hien . ..

(11 regarde la fenêtre avec intention, et sort)

SCÈNE X.

ANGÉLIQUE , puis MARIA , puis RIEGO.

ANGELIQUE.

Mou Dieu! mon Dieu.' quel parti prendre? (Elle

apcllc. ) Maria!... Qui me consolera dans ce pressant

danger ? Maria ! . .

.

MARIA, accourant avec un flambeau.

Au secours! Me voilà... Au secours!...

ANGELIQUE.

Qu'as-tu donc ?

MARIA, regardant de coté et d'autre.

Il est parti ! . . . J'ai cru , madame , en entendant

votre voix, j'ai cru que le père Cyrille... Dame, ces

moines sont quelquefois si extraordinaires...

RIEGO, entrant.

Qu'y a-t-il? Rassurez-vous, madame. Vous m'a-

vez donné l'hospitalité; je tous offre le secours de

mon cpée... Qui peut vous agiter ainsi?

ANGELIQUE.

Mon mari est menacé !

R1ÈGO.

On l'accuse ?

ANGELIQUE.

D'avoir fait je ne sais quel livre contre le Saint'



©otncj aflgeinciu gcfûrdjtcf — l)at mirfj fo eben bauon

Benachrichtigt. — ilüahrfcijciulidj fournit man, Sou
gcliv su »crhaftcn.

Dî t c g o.

Sljnc ifjii ju ftiibcn.

21 tt g c f i f a.

Sann nimmt mon »né Sitte gefangen.

91 i c g o.

©inb Sie fïdjcr, bafj ter SKénd) Sic nidjt betrog?

31 n g c t i f a.

üDiirbe er mid) geroarnt haben, tvcnn cr eö iibcl

mit imô meinte?

31 i c g o ( ntidjSenfenb. )

3Bcr roeifj?— Sod) ce fcl)leu bic Seweife, alfo ift

itld)të werteren. SBerjagen ©ic nicht, Sonna; ift Sou
gefiv nod) jwei ©tinibcn iaug in greiheit, fo gibt ei

tu ©eöitta feine S0lêud)e meijr, bic iljn einferfern.

2( u g c [ i f a.

2Bic fott id) baê ucrftcljcu?

9ï i c g o.

SScrticrcn Sic feinc 3 c ''t mit Srlànteruitgeit. 35irb

St)r Qauè beut îlugriff feiler 9)îictl)Iittge mibcrfteljcn?

Aémtcn ©ic jïdj auf 3l)i'c îctitc »erraffen?

21 n g c l i f a.

SScitit mein ©cmal)l au ihrer ©pijjc ftânbc, unbebingt.

Dï t c g o.

Unb wenn îccgro fie befehligte?

ÏK a r t a.

9îcgro ?

SI n g c ti f a

(fljn fcft in'* Singe fiiffcnb.)

©ic fcI6(t finb biefer 9îcgro, bem id) mid) mit greu*

ben anvertraue. (SDÎan bo'rt ftnvf <w ber «uffern I&iire Hopfen,

oie SOîtilif Segleitet.) S ©ort!

3t t e g o.

#6tfe unb £eufct! roâr' c3 jn fpât?

SOî a r i a

(fj«t burd) bic î&ûrfpafte gefcfjen.)

Scr Jjimmct (Ici)' uns bei! cô finb bic Sicncr ber

Snquifttton !

2( it g c I i f a.

Äetne SHcttung mcfyr.

M i c g o.

Sic ©croalt feblt une, nehmen roir affo ttnf'rc 3u*

flucht sur Stfr.— 3înr gaffung, gnâbigc grau, gaffung.

21 u g e r t f a

(iljre 3lngft oefantpfeno.)

3d) werbe fie ju gewsjnnen auffett.

9Î t c g o.

gragte nidjt ber Wlond) nadj 3f)rcm ©entai)!?

21 n g e l i f a.

Dîcin.

5ß a r i a.

greifid) fragte er nad) Son gelir, id) antwortete

aber, cr fei franf.

15

Office... Le père Cyrille est venu m'en prévenir . .

.

On vn sans doute venir l'arrêter,

RIEGO.

On ne le trouvera pas.

ANGELIQUE.

Mais alors on nous arrêtera tous... et lui aussi,

(lès qu'il rentrera. Si l'on sait seulement qu'il est

sorti cette nuit, e'en est assez pour confirmer les

soupçon» . .

.

RIEGO.

Etcs-vous bien sûre que ce moine ne vous a pas

trompée ?

ANGELIQUE.

S'il était notre ennemi, m'aurait-il avertie du
coup qui nous menace ?

RIEGO, réfléchissant.

On nous soupçonne, mais on ignore la vérité...

Rien n'est perdu.... Calmez vos craintes, madame...

Si don Félix n'est pas arrêté dans deux heures,

avant le jour il n'y aura plus, à Scville, de nioiues

pour l'emprisonner.

ANGÉLIQUE.

Que voulez-vous dire?

RIEGO.

Ne perdons pas le temps en explications... Cette

maison soutiendra bien peut-être un siège de deux

heures? Vous avez des yens: qu'ils s'arment sur-le-

champ.

ANGELIQUE.

Quelques hommes résisteront-ils aux troupes du
corrégidor ? La maison est presque sans défense..,

Sans doute, si mon mari commandait...

RIEGO.

Riégo commande, et ce nom peut-être..,

MARIA.

Riégo

!

ANGELIQUE.

Vous êtes Riégo?... Ah! j'espère en vous. (Ou

frappe. Ritournelle dans l'orchestre.) Ciel!

RIEGO.

O rage ! serait-il trop tard ?

MARIA , qui a été regarder au guichet de la porte.

Miséricorde! ce sont les familiers de l'Inquisition,

en grand nombre.

ANGÉLIQUE.

Ah ! . . . malheur !

RIEGO.

La force nous manque , employons la ruse. Allons,

madame , du courage , un peu de sang-froid.

ANGELIQUE, effrayée.

J'en aurai . . . j'en aurai.

R1ÈGO.

Voyons Votre mari Qu'avez-vous dit à

ce moine ?

MARIA.

J'ai dit qu'il était malade.
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3Î i e g o.

©ut. Stf» »erbe mich, auf fei« 23ett werfen, feine

(stimme tiadjafnneit ,— eine büft'rc îatupe in ber @tfe

beé 3immer«, jugejogene genfter,— ber £cufcl mûflte

im (spiele fc»n, wenn man nüc!) erlernten feilte.

21 n g c I i f a.

SWißgrücft c« aber, fo foftet ce 3f)ncit baë Sc&cn.—

(Qi »irt »on 9?cuem unb jrârîer geflopft, )

Sicjo
Qeiat einen Sold), teil er t>er['orgcn trägt.)

•Dicfcr Selch wirb ce ttcrtbeibigcn. (su TOiiria)

©cfd'iuinb, offne! — %

f atia
(öffnet ibm Z. Jelir Simmer un» eilt bann midj »et ÎBiittcltbûre,

um tie Diener »er Snquifition einjulaffen. )

(Êtlftrr auftritt
angeltßa. maria. Rmbvozio. 6$or bei

Siener ber Snquifition..

31 m b r o f i o.

(9ï«d)bcm tic SDiufif gefdjrciegen.)

9luf 23cfcl)l ber fyeiligcu Snquifition fott Son getir,

»ormatiget ©encrai, »or bereu Dtictjtcrflurjt erfebemen ,

um fiel; »ernennen ju laffcn.

21 n g e I i f a.

@o fcfjr i* über biefen SSefcfjI erffaune, fo rcenig

erfebrieft er mich , ba id) bie ©ercditigfcit bcê heiligen

©erid'té fcnne unb »crebre; fjeute a6cr muf ich beffen

SRilbe anflehen, ba mein ©emahl gefährlich, franf bar*

nieber liegt.

21 m b r o f i o.

• 2)â8 bcHagc id) ungemein, Sonna, bod) mein 33e*

fcfjl tautet, iljii mit mir 51t nennen.

21 n g e t i f a.

«Muß er baè S3ctt »erlaffen, fo ftirbt er. — ©eine

«ernehnumg wirb fid) bed) auf einen Sag »crfdjicben

laffcn?
2t m b r f i 0.

«Scmgftcnä mujj id) mid) fclbft »erfidjern, baji er

frant ift, um cö beucn, bie inidj fciibcn, bezeugen ju

(innen.
Slttgelifa.

3îidit mehr afö billig.— g)ï"aria, fiel), 06 ce beiuem

üperrn inöglid) ift, biefe nntrbigen TOanncr ju empfangen.—

SOî a r i a

(gebt in 3. geiir 3immer ab.)

2t n g c I i t a.

ÎSenn mein ©cmnf)l fid; auf fein Gljrcnwort gefangen

giebt, fo folltc id) benfen —
21 in 6 r f i 0.

Saö tonnte um fo mefjr genügen, aie man baê

Sjani geljörig mit äöadjc umflcllcn roirb.

SB! a t i a (fömmt jurürf.)

Son Sclir fri;Iaft.

îl m 6 r f i 0.

Sarf nicht bcrucffidjtigt roerben. (@ebt [in 2). Sehr

3fmmer.)
21 n g c l i f a

(ju 3Rari«, bie ihm mit »ein Ctctjtc forden will.)

Sßeju baä 8id)t?

9)c a r i a

(fegt fu)itell ba« £ia)t micöer auf »en îii'rf) un» folgt aimbrofio.)

RIÈGO.

C'est bien. Je nie jetterai sur son lit, je contre-

ferai sa voix... une seule lampe sur la cheminée, les

rideaux fermés ... le diable s'en mêlera si l'on me
reconnaît.

ANGÈIQUE.

Mais alors ils vous tueront... Tout mon sang

plutôt .... l'Espagne a besoin du vôtre.

( On refrappe.
)

RIÈGO.

J'ai là un hon poignard qui saura le défendre . .

.

Allons , ouvrez.

(Il entre dans la chambre à côté. Maria ouvre aux inquisiteurs.)

SCÈNE XI.

AXGELIQUE, MARIA, AMBROSIO, FAMILIERS
DU SAINT -OFFICE.

AMEROSIO, après la ritournelle.

Par ordre du Saint-Office , le seigneur don Félis

doit se rendre à l'instant même devant le juge-com-

missaire chargé de l'interroger.

ANGÉLIQUE.

Seigneur, je ne vous dirai pas combien cet ordre

me surprend. Il ne m'effraie pas, car don Félix n'a

rien à se reprocher, et je connais la justice des

saints inquisiteurs... Mais maintenant c'est leur hu-

manité que j'implore: mon mari est malade, fort malade...

AMBROSIO.

Il m'en coûte beaucoup, madame; mais j'ai l'ordre

de l'emmener.

ANGÉLIQUE.

S'il sort , il y va de sa vie . . . Cet interrogatoire

peut se différer jusqu'au jour.

AMBROSIO.

Au moins , je puis m'assurcr qu'il est malade

,

pour en témoigner devant ceux qui m'envoient?...

ANGELIQUE.

Sans doute . . . Maria , voyez si votre maître est

visible... (Maria sort. ) Dès que mon mari se constitue

prisonnier sur parole , il me semble . .

.

AMBROSIO.

Cela doit suffire... d'autant plus qu'on pourra CO

outre faire garder la maison.

MARIA, rentrant.

Monsieur repose.

AMBROSIO.

Madame , il le faut . .

.

(11 entre.)

ANGELIQUE, i Maria, qui suit Ambrosio.

La lumière ! . .

.

( Maria laisse la lumière sur une table , et sort. )
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Zwölfter auftritt.

&nsrlißa. C('or ber ©ietter bei- 3nquijtt»tt.

(3m j&intergniiibe.)

Sl r i c.

31 u g e I i t o.
'

£obrtfd)nwrj
Gmüt mein ficrj!

Set ÎDiutl) luit mid) jwlafiVn ,

Sei) fültlc mid) crl>l<ifjicn ,

Sßermctg mid) nicljt ju faffen,

©er ©Ojcccfcii tôftct mid).

6 () o r (unter fid}.)

31>r îOîiitlj hat (ic Dci-duTm,

5îunmi'l;v »errätj fie fid).

21 « g c I t f a.

SEic foüt ich ©Ulfe fiiieen,

gjîid) ca- ©cfabr entminten?

©djon ilu'c SBticfe füllten

Sßecratb une îob mit <m.

£> @ott! ci-bev mein gießen,

Sii6' iini nidjt untergeben i

3)îtijj id) ilm flcrbcn feiten,

®o i|t'é um mid) getbnn!

Scct) nein , id) will mid) faffen,

Ser ©cbnlt'ge mag etblaffelt,

3îid)t roiib mid) ôott 6er((iffert ,

2luf ilm »ettraue id)!

SBerratb Eentn (te oermögeit,

3n Sette» itjn ju legen,

Sein ŒRitleiD roirb (ic regen,

©ein ©rat) beeft Äorfernadjt !

Sem ©lütt unb (tillen greuben
golgt nnmentofeê feiten ;

9Jur Dual unb £ot serbretten

Sann il)ic finft'ie SOÎadjt!

3 a g I e f d).

9Ï tt g e 1 1 f a.

Wein îOiiitl) bat mid) i'crlafien,

3d) füljle mid) erblaffen,

ffiermag mid) ntdit ;u faffen,

Sem ßcbmerj erliege id).

SCÜNE XII.

ß () o r (unter fid).)

©ic ireig (id) nidjt ju faffen,

3br «Olïith bat (ic »ertaffert,

©ebt fie »or Slngfî erblaffen,—

9}unmebt »errätb (ie fid).

jOr*i?rl)ntrr auftritt
SBorige. &mtU'Û3t0. jiHariA* (ocraueeilenb.)

9« o'ti«
(mit angenommener Sraurigfeit. )

314), unerbort! — mein armer £>err!

31 tt g e [ i f a (für fid).)

©Ott! — roaV eê mar? — entbeeft ift er V

81 nt 6 v o f i e.

Sein3tr.cifel, bcrgerr@cma!>f liegtimSctt, atbmctPatim;

Saâ gieber quält it?tt fcDr, er feridjt, als roie im Xraum.

SSI a r i a.

@r ftivbt geroi|j.

31 n g c I i f a (für fid).)

ÎSetdje greubc!

3i m D r o f t o.

ïOîeiu £erj , tcrfidj'rc id) , nimmt Xbeil

Sin Sbrem Scib, bod) ruft für beute

Söiid) îlnb'ver ©eelenbeit!

3 u g I c i rl).

<Sl;or mit Stmfcrofio. SfngeHfa unb ?Wavfa
(für fut) im SSorgnmbe.)

(5(jrt eurer £Rid)ter Ser hirtcn Dïidjter

©eilig @el>et, SßcvfoKimig brob't,
giii'd)fct bic ©träfe, ©ie binterge&en ,

Sie ©untern brobt. erbcifdjt bie Dîotb.

©elig ter grentme ©cljt, feite ©Clären,
Saucnb auf ©Ott, llmfonft ibr brrbt,
Sod; beä îftcbcUen & flieD'n DîcbcUen
*)arvt glud) unb SDb. 9iid)t »or bem Sob I

(3tmbi'o(io tinö bie übrigen Sieiier bei- Siiquiiitioit jieben fïd)

langfam juruef unb «erben Surd) Wuma begleitet.)

ANGÉLIQUE, FAMILIERS DU SAINT-OFFICE
au fond du tbûitre.

ANGELIQUE.
O malheur!

O douleur !

Adieu tout mon courage t

Hélas ! d'un noir présage

Soudain l'épais nuage

S'étend devant mes yeux.

CHOEUR.
Amis, soudain sur son visage

Voyez quel trouble affreus.

ANGELIQUE.
D'effroi j'ai t'ânic atteinte...

Comment cacher ma plainte?

Ni pleurs, ni cris, ni crainte;

Sachons ne point pâlir.

Mon Dieu, je t'en supplie.

Protège cette vie,

Espoir de la patrie ..

Je meurs s'il doit mourir.

ENSEMBLE.
ANGELIQUE.

Adieu tout mon courage !

Hélas ! d'un noir présage

Soudain l'épais nuage

S'étend devant mes yeux.

CHOEUR.
Soudain l'horreur d'un fioir

présage

Paraît glacer tout son courage.

Voyez, amis, sur son visage,

Voyez quel trouble affreux.

SCENE XIII.

ANGÉLIQUE, AIAÏUA, AMBROSIO, FAMILIER
DU SAIXT- OFFICE.

MARIA', tristement«

Ah! c'est affreux! Mon pauvre maître..*

ANGELIQUE , effrayée.

Ciel! a-t-ou pu le reconnaître?

A^BROSIO, rentrant.

Madame, il est trop vrai, votre époux est au lit;

La fièvre a presque éteint sa voix et sou esprit.

MARIA.

Il est mourant !

ANGELIQUE, avec joîe, a part.

Je respire.

AMBROSIO.

Mon coeur partage vos douleurs...

Excusez-moi... je vais tout dire

Aux saints inquisiteurs.

ENSEMBLE*
AMBROSIO et LES FAMI-

LIERS.

Au Saint-Oilice

Place en tous lieux:

Car sa justice

Ven^c les cieux.

Chiéricns fidèles,

Rassurez-vous;

Mais vous, rebelles

,

Craignez nos coups«

(Les familiers de l'Inquisition se retirent lentement, et sont

reconduits par Angélique et Maria.)

ANGELIQUE et MARIA, avec

joie, à part.

Du Saint-Office"

Tromper les yeux!

Notre artifice

Est fort heureux.

Espions fidèles
,

Rentrez chez vous
;

Et nous, rebelles,

Rassurons-nous.
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i)\ti')c\)ntcY auftritt

sangrltKa. Birgo.

21 11 g c I i ( a

(weldje Kiego gcnwljr ivirb, ter tic Scitcntljüre (w(b geöffnet fwt.)

SBorjïduig , ©entrai.

9Î i e g o.

©te ftnb fort. (Cr tritt fcrrein.) 5Era»e Sente bie

Snquifitieiiêbiciier!

SI n g e I i f a.

Sffiaë wollte ter 2Bortf;'i[)rcr bei 3f)«cn?

91 i c g c.

ÇDïicfj anêfragcn. @r muß ein 2lrjt fcött,- benn er

fùtjlte mir ben ^nlS.

31 n g c f t f a.

2)aê I)âttc fdjlimmc gofgcn fjaben tonnen-

Dî i c g o (fpöttifd).)

3Me ©direcflidjftcn , beim narfjbcm er tnid) eine

Seitlang fdiwcigcnb bco&aciitct, fagte cr ju Sftaria:

» ber überlebt bie Dtadjt nidjt mcljr. «

SI n g c I t f a.

Sann (jaben wir 2(uffdni6 biè morgen.

Dî i c g o.

O , morgen werben ber Sorrcgibor unb bie Ijeilige

Snqiiifitien in bcn Icljteii 3i'ijcn liegen.

21 n g c ( i f a.

2Sas3 folf gefdjeben? — ©ic tterbergen mir ein

©cheimmp. — SJermnthlid) i(t bie Dïcife meiiicé ïDïan*

ncé nadj unferin Sanbfîli nur ein Sorwanb.

Dî i c g e.

3a, idj will Sfinen nidjt länger ein ©efjcimmß

baratta machen, ©o wiffcn Sie beim, l;ed)l)crjigc grau,

bajj Spanien in biefer Sîadjt fein ©lud nnb feine grei*

tycit burdjaud juriict erhalten feil.

21 n g c li f a.

©inb Sic beffeit aud) gewiß?

Dî i e g o.

(Sin cittfdjcibcnbcr Sd)(ag, nnb ber Aônig empfängt

une mit offenen 2(rmcn. Soir mitffcn unô anf einen

21ngriff bereit halten.

21 n g c li f a.

Unb mein ©emaljl?

Dî i c g o.

9Jîufj in biefer Stitnbe nod) jurttcffcltreit. SScrtfycifctt

©ie Sffiaffen unb einige glafehen 3fcreé unter 3tjre

îCicncrfd'aft, gnâb'gc grau, bamit fie bie gitrdjt »or

ber ibélle »crlicrcn.

21 n g c I i f a.

3d) Ijoffe ju beweifen, baß id; eine gute (Spanierin

SCÈNE XIV.

ANGÉLIQUE, RIÉCO.

ANGELIQUE, revenant sur ses pas, et voyant Riégo qui

entr'ouvre la porte.

Prenez garde.

RIEGO.

Ils sont partis ? (II entre. ) Ma foi , vivent les

officiers <lu Saint-Office ! Ce serait vraiment dommage
de les destituer , car ils sont bonnes gens !

ANGELIQUE.

Que voulait celui-ci ? . .

.

RIEGO.

Alinterroger. .. mais ma santé ne m'a pas permis.

de répoudre... Il parait qu'il est médecin: il m'a tàté

le pouls.

ANGELIQUE.

O ciel ! vous deviez craindre ?

RIEGO.

Je le crois Lien!... iV'a-t-il pas dit à Maria, après

m'avoir bien examiné : i> Il ne passera pas la nuit. «

C'est effrayant pour un malade. INimporte , le péril

n'en est pas moins évité.

ANGELIQUE.

Différé , car demain . .

.

RIEGO.

Oh! demain le corrégidor et le Saint-Office se-

ront bien malades à leur tour.

ANGELIQUE.

Qu'y aura-t-il donc? Vous me cacbez un secret...

Le départ de mon mari pour la campagne, ce n'était

qu'un prétexte ?

RIEGO.

Eb bien, oui! J'avais prié don Félix de vous

cacher nos projets... Pardonnez-moi... je ne connais-

sais pas votre courage... Généreuse Espagnole, cette

mut nous rendrons la liberté à l'Espagne.

ANGELIQUE.

Il est donc vrai ? . .

.

RIECO.

Ne soyez pas effrayée.

ANGELIQUE.

Non! mais...

RIEGO.

Un premier succès ... et Ferdinand s'enfuit en

France.

ANGELIQUE.

Mais si vous échouez... tant de braves Espagnols

assassines :

RIEGO.

6in.

( in u)r 3"""|(
'

r «& )

Que je meure comme eux, et que l'Espagne soit

libre!...— On nons surveille, mais on ne sait rien...

Tenons-nous prêts, en cas d'attaque; et je réponds

de tout.'
ANGELIQUE.

Mon mari... où est-il ?

RIEGO.

Je l'attends... il va rentrer... Point d'hésitation...

Des armes ;i vos gens, et quelques verres de Xérès,

s'ils ont peur de l'enfer.
(Angélique «ort.)



10

.iatnfjcljntcr auftritt

ïlirgo «««in.

•Sic Stimbc naht. — Von gfelijc weilt lange. —
Unferc gmmbc werben bod) bcn 9)ïutl) itidjt fyabcn

finfen lajfcn? SDaé »are fdjrecflid)! — Uiinötbigc

SBeforgnifj! fie ffreiten ja für ü)r l)éd)(teS ©ut. (er

fffnet b«8 geitjter.) gin (jcrrKcher STBenÖ ! — 3îul)c imb

©tille ringô itmljcr. 3n wenig Slugcnbltcfcn »tetteidjt

Artegëgetûmniîl nnb aSlutöergteßetfi (er tat fid) mä&renb

l>er (cçtcn Dfeoe rateber vom geufier jurürfgejegen.) SCrourige

SBegfetter großer ©reigniffe. (er geivabrt ©omej, rceldjer

»on Muffen bnrtb/iS gtnfrer fteigt.) 2BeUhe gred)l)eit!

jör-rljöjcljntfr auftritt.

ifcvtfßO, ©Olltf? t "er von ber SBrültung bercinfpriiigr.

DUCtt.
SR t e g o (für lief).)

SFjaê muf) id) feben? — ein työnä) fiidjt Eingang bier?

o in e j ( für (id). )

£a, fei)
1

itt) recfjt? — unerbört feljeint ei mir! —
ßin grember, jeçt —

3Î i e g o (l<utf.)

©itg' an, waè eu ju fdjaffen

SBei £>on gclir fo fpät nett) in ter fiidjt?

© o m c j.

SSon £cr:en gern; Diu allein, o(mc SEaffen, —
Sod) tu, mein grennb, [trid;, nsaä tid) bietjer gebradji?

3 u g I e i d).

9Î t e g o (für (id).) © o m e j (für fid).)

SPcnn er tnid) Fennt, bin id) 3um Unglücf bin id) beut ge=

verloren; boren,

SBerbamntter etreidj! roie rett
1

SOiir nadjjufpäb'n in'ê £ati5 er

id; mid)? fdjlid).

9î i e g o.

5îur Srofs geboten, (laut
-

) SSoblan, id) roilfê gefielen, —
©od) unter une bleibt fcer bnrmlofe ©ctjcrj, —
ein fd)öneS SSBeib, baë id) fur mid) erfetjen,

ßrljorte mid; unb fd)enfte mir il;r J&erj.

© m e $ (für fid).)

Sfßie, fie erhört rerbot'ne Xriebe

Unb roiberftebt nur mir allein?

9î t e g o.

Sbr «ift genug, fennt meine Siebe,

©eftebt jeçt Eure 2tbfictjt eilt.

© o m e 3 (für fiel).)

Sbm îroç geboten, (laut) (So bort, id) roill'e gefteben,—•

Sod) fidjert mir ftrenge Sßerfdiiviegenbeit ju, —
dir. fdjè'neé 3Beib, taé id) für mid) erfefjcn, —
©ab entlieh mir ein fûpeé Dîenbejooué.

9î t c g o.

Sin ÎSenccjVou« ? — §a, meld)' Sîerbredjen!

SCENE XV.

RIEGO.

L'heure approche... Don Félix larde Lien! Kos

amis de Sévillc seraienl-us «les lâches?... Ah! le temps

île les trouver, de les réunir, île les échauffer 1 ..

.

J'ai tant liàle d'en finir avec le despotisme, <jue les

heures me semblent des siècles... Patience!... il va

venir... Je ne sais... mais je ne puis me défendre

d'une émotion profonde. ( Il ouvre la fenêtre. ) Tout est

calme... La helle nuit! Silence et sommeil partout...

c'est la servitude. Dans une heure, partout des cris

et des bruits de guerre... ce sera la lihcrté... sang-

lante peut-être; mais, dans cette lutte solennelle,

qu'importe la vie de quelques hommes... et la mienne?

il s'agit de la vie de toute une grande nation...

( Cyrille , entrant par la fenêtre , saute sur la scène. )

Qu'eutcnds-jc ?

SCÈNE XVI.

RIEGO, CYRILLE.

RIEGO, i part.

O eicl que vois-je? un moine dans Ces lieuî !

CYRILLE , à part

Que vois-je? O ciel! en croirai-jc mes yeux ?

Un homme ici!

RIEGO.

Dis-moi , que viens-tu faire

Chez don Félix au milieu de la nuit?

CYRILLE.

Très volontiers; mais avant, mon cher frère,

Chez don Féliz quel dessein vous conduit?

ENSEMBLE.

RIEGO, à part. CYRILLE, à part.

Quel embarras ! Que répon- Me voilà pris comme en un

drai-je ? piège.

S'il me connaît, je suis per- Grand Dieu! quel est cet |n>

du. connu?

R1ECO, à paît.

Payons d'audace. (Haut.) Eh bien, s'il faut le dire,

(Mais que ce soit, je vous prie, entre nous)

Une beauté pour qui mon coeur soupire

En ce logis m'a donné rendez-vous.

CYRILLE, à part.

Quoi! la perßde cn aime un autre,

Quand j'ai pour elle tant d'amour!

RIEGO.

Tel est mon but. Quel est le vôtre?

Vous parlerez à votre tour.

CYRILLE , à part.

Payons d'audace. (Haut.) Eh bien, s'il faut le dire,

(Mais que ce soit, je vous prie, entre nous)

Une beauté pour qui mon coeur soupire

En ce logis m'a donné vendez-vous.

RIEGO.

TJu vendez-vous! Quelle imposture!
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@tnt! ;.

ÜJBcr i|î ber Sßcrbfcdjer »on uni jmciV

91 i c g o.

Scr ©atte wirb ce blutig rädjen.

o m e 5.

Sann jicbt ten Siirjcrn if>r babei.

Si i c g c

( auf baê offene Scnfter jcigciib. )

Su follfr foglcid) bie greebbeit bi^cn!

Surd)'« Scnftcr bort fd)af id) biet; fdjnell çinauê!

o m c 5.

SBerjeiVt, bann rocrb' id) bitten mûffen,

3hr macht beii SEeg buveb/é Scnftcr cr(t »orauS.

îi t e g o (ben Segen äieljenb)

Se.« fovbert asiut!

&\tbeniti)nttv auftritt.

sjoriijc. angrliKa.

C e r M t t.

SI tt 3 c I t f a (nect) »on Snnen..)

O @ott! rené bor' ich?

©etoT unb (Streit, un« fo gefâbrlid) !

(fie tritt ein unb crfcmit ©omej.)

Sriigt mid) bie Oîadjt ? — roic — ©omej bier.

M i c g o uitb © o m e j.

j&a, fie felbft!

3( n g c I i f a.

SBeljc mir !

© lit C j

(»on ber einen ©cite leifc ju 21ngelifa.)

2Bù}t, er getraue, bat' er Gud) glûbenb liebe;

Safi ibr crbôrt, bcrûçmt cr fid).

Sieg o

(»on ber anbern Seite (eife 311 5(ngc(ifa.)

SBifjt, cr geftanb mir frcoclbaftc îriebe,

Saji er »on Gud) geliebt, berühmt er (id).

3 h g I c i d).

SI n g e f i F a (fur fïd>.) © 11t c 5 (für fid).)

£a, meldjc ©dimad) mufj id)

ertragen !

SSon ber ©efabr, roie feil id)

ibn befrei'n ?

©direcig' id), eilt er mid) anju^

(lagen ,

Mcb' id), roirb er iai Opfer

feçn.

£a, iveld)' ajcrgcirn, mie fonnt'

fie'« rcagen?

Sod) immerhin, jc(st i|c fie

mein.

SBïir bleibt bas !Ked)t, fie an;

auflagen,

9?un roirb fie nimmer graufam

fcçn.

ÏR i t g (fur fidj.)

©a, ibeld;
1

SSergcb'n! mie fonnt' fïe'é wagen,

Se« ©atten ©djmad) nidit mehr ju fdjcu'n;

SBie foU er tiefe ©djaitbc tragen?

(5r faim , er fcarf ihr nittit »crjrib'n.

31 » g c t i f a (für fid,.)

Ser jôimmel roirb mir Ävaft »erleiden!

(Icii'e ju Wiego.)

SDÎit ©omej nidjt mid) 311 entjroeien

Segebrte mein ©cnuhl »on mir.

3d) muS bnrd) Hoffnung ihn erfreuen:

Senn feinem Sort gcl)ord)t man hier.

Di i c g (ju Wngelifa.)

Sßcmi H ?cn gel« alfo roiil,

©0 gebe id) nnb fitjroeige (rill.

CYRILLE.

Quel est l'imposteur, de nous deux?

RIEGO.

Flétrir la vertu la plus pure

CYRILLE.

Seigneur, la respectez-vous mieux?

RIEGO.

Tu vas payer tou insolence!

(Montrant la fenêtre.)

Par ce chemin je te jette à l'instant.

CYRILLE.

De grâce ,
point de violence.

Je suis poli... vous passeriez devant.

RIEGO, tirant son épée.

Audacieux!

SCENE XVII.

LES MÊMES, AXGELIQUE.

ANGELIQUE, accourant.

Hélas! qu'entends-je?

D'où vient chez moi ce bruit étrange ?

Ai-je bien vu? Quoi! voua ici!

RIEGO et GYRILLE.

La voici.

ANGELIQUE, à Cyrille.

Vous ici?

ENSEMBLE.

RIEGO. CYRILLE.

Il est venu pour vous plaire , ÎI est ici pour vous prouver

madame; sa flamme;

Votre amour, dit-il, l'attendait. Vous l'aimez, dit-il, en secret.

ENSEMBLE.

ANGELIQUE, à part.

Ciel! quelle honte inattendue'

Qui de danger le tirera?

Si je me tais, je suis perdu i

Et si je parle, il périra.

CYRILLE , à part.

Si la perfide est confondue ,

L'événement me servira;

Lorsque sa honte m'est connue,

Son coeur enfin se soumettra.

RIEGO, à part.

La pauvre femme est éperdue;

Au déshonneur^arrachoDS-la.

Si l'aventure était connue!...

Frappons ce moine, il se taira.

ANGELIQUE , à part.

Dans ce péril le ciel m'éclaire
;

(Ras à Riégo, montrant Cyrille.)

Frère Cyrille! il veut me plaire;

Et comme il est puissant ici,

Il ne faut pas qu'il désespère:

C'est l'ordre exprès de mon mari.

RIEGO.

Si don Féli\ le veut ainsi,

C'est bien; je m'éloigne d'ici.
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ii H g c I i f a

(leife Jil Oomoj, auf ÎKicjo bcuteiib.)

Grisiinfrtit für Sud) ifl feine ïieue,

Ça fdjon S8»r6ad)t Don Solu- beat,

SBeun ictj Me ©djulc auf jenen fdjiede,

Sein SDÎif>tiau'u gesell Sua) fidj legt.

© m C J
(jii 2lugclifa.)

Si-Dmmt feine îiet'e meinem Cjlücf,

So fei/é, toi) trete er jtltücf.

Sf ng c ( i f a (ju Wiege. )

SSerlapt tie^ £au8 ebne "Bernseilcn,

( leife ju ilrni. )

©od) fpà'M umber mit fdjarfem 2?licf.

(ju @omej.)

3lud) ßud) gejiemt ci beim ju eilen.

( leife ju ilw. )

©od; untemerft feljrt 36r jurücf.

(laut uni in einem gerieterifdjetl Son ju SPciben.)

3 « 9 ( c i cl).

3t n g e t i f a. Ci c m c j iiub 9Î

t

t g o.

Sfßer mag tragen

3u »erjagen

Se« ©cliorfamé Pflichten i&r?

Sie »erleben ,

SBitcrfeçen

2Biro fid) ferner Dïiemanc f)ier.

3Bcr îuill tragen

3u reifageu

Se3 ©eborfam« "Vjflidjren mir?

Sie »erleben,

jäSiDcrfefccn

Sarf fîelj ferner Dîiemanb I)ier

(Siege eurdi tie TOitte ab; ©omej îvill fîclj fdjeinbar curd) eine

antere Jbûre entfernen, febrt aber feglcid) juritef.)

ANGELIQUE , bas à Cyrille , en montrant Riégo.

Pour vous il est heureux qu'il m'aime :

Car les soupçons de mon mari

,

Il les détourne sur lui-même

,

Et son amour vous sert d'abri.

CYRILLE.

Si son amour me sert d'abri

,

C'est bien: qu'il s'éloigne d'ici.

ANGELIQUE, i Riégo , haut.

Partez, sortez de ma demeure
j

(Bas.)

Mais près d'ici vous veillerez.

(A Cy.illc, haut.)

Et vous aussi partez sur l'heure;

(Bas.)

Mais sur vos pas vous reviendrez.

ENSEMBLE.

ANGELIQUE.
Téméraire

Qui diffère

On refuse d'obéir!

Ma colère

Peut vous faire

L'un et l'autre repentir.

RIEGO et CYRILLE, à part.

Quel mystère!

Sa colère

Donne l'ordre de sortir!

Au contraire,

Sa prière

Fait défense de partir.

(Riégo sort. Cyrille feint de sortir par une autre porte,

revient sur ses pas.)

et

%c\)t}c\)\\tcr auftritt

SlnarltKflL Œontr?.

SI lt g e I i t a (fefyr aufgcbradjt.)

SBarttm nodi hier?— SfBie foitncn ©ie fïcCj erfrechen,

gegen meinen SBilien ju bleiben?

© o m e j.

3(î baê eine ©prad;e, bte jcfct nerf) ju fûljrcn ©ic

ftcfj erlauben tonnen?

?1 tt g c f t f a.

Set) îinebcrfjelc 3&nen, bajj idj ©ie nidjt Hebe, nie

liebeu roerbe.

©orne $.

SSerurtijciten ©ic mich nicht ungchôrt.

SI tt g c ( i t a.

SOîcitt guter Dîuf, meine (Stjre ftcbett auf bem ©pieté,

wenn man erfahrt, bajj ©te eë roagen burften, in ber

3iad;t —
© O m C J (fie unterbredjenb.)

ÇDîeitte eigene Shrc, ja felbft mein Sefiett fterjt bei

fciefcm Scfud) auf bem ©pietc, mib bennbcf) bin id)

bereit, Seibcê fur ©ie ju opfern. Sou gelir ijt fdjulbig,

bic SBeroeife finb in ben £ânbcn ber 3nqui|Ttiou. Suret)

btcfcê geufter tonnen ©ie bic bumpfe Stritte ber äGadjcu
I)ôrcu, »etdje 3 h re 2Sol)nung umgeben.

2t n g c t t f a.

©rofer ©ott!

SCÈNE XVIII.

ANGELIQUE, CYRILLE.

ANGELIQUE, avec colère.

Que voulez-vous! Pourquoi èles-vous ici? D'où
vous vient tant d'audace ?

CYRILLE.

Est-ce vous qui me parlez ainsi , madame ?

ANGELIQUE.

En ai-je perdu le droit? Je ne vous aime point,

je ne vous aimerai jamais.

CYRILLE.

Avant de me condamner, daignez m'entendre.

ANGELIQUE.

Que me direz-vous qui vous excuse? Il y va de

mon honneur si l'on sait que, la nuit, vous avez ose...

CYRILLE.

Il y va de mon honneur et de ma vie, à moi...

Mais je n'ai pas hésité à tout sacrifier pour vous.

Don Félix est coupable , j'en ai la preuve , et l'on

n'en doute pas au Saint-Office... Ecoutez par cette

fenêtre, vous entendrez le pas lent et sourd des

gardes qui veillent à vos portes.

ANGELIQUE.

Ciel!
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© o m c j.

Unb »ahrenb id) ïcine 0efar)r fdjcue, am Sfjncn

SJicttungémitrcl atljubeuten, mup id) feljcn, baß 3fyr

©cmabl, ntdjt jnfriebta bamit , bcr iBerfaffer nufn'it)*

rifdjcr Schriften 311 feyn, and) ned) »crtâdjtigcn gremb*

lingen einen 3uflud)tëort in feinem £attfc gcjiaUet.

31 n g c 1 i f a.

SSerbàdjtigen gremblingen?

© o m c j.

2Gcn faub id) I)icr in bev SWittcrnaïfjtftunbe?— Crincn

gtttcfltdjcn Jicbcubnbfcr?

SI n g c [ i f a

(in ter grôfjten 2>ertrirning, für firJ).)

25as5 iljin antworten? (laut.) 3d) fdjroôrc 3()«cn —
© o m c 5.

£cr ÜHitfdjulbige 3|teë îDîanneô alfo.

SI n g e l i f a.

äBcßfjalb fettte —
© c m c 3.

SSon SBcibcn Sincr muß ce fcp.

Si 11 g e I i f a (für fiefi.)

£crj gefaxt! (laut.) 9îun bann, ja!— ce war ein

Sicbljabcr.

© m c j.

ltnbanfbarc! — Silice re-ûrbe idi »ei-jcit)ett, Songeur,

ja fclbft feine OJatfd'iiltigeii gerettet haben! — Unb Sie

lieben einen Sliibcrn?— tod) nein, Iccrc Sinéflnd't !

—

id) fenne Sbre îngenb. ©ie reellen 3t)rcô ©atten Un*

fd;ulb auf Soften bcr Shrigcn berocifen.

SI 11 g c l 1 f a.

3îid)t bodi; id) liebe tiefen jubringlidjcit, mir bédjft

lâftigcn SOîcnfchcn, fo roenig aie ©ic.

m e j (freutiäO

©ic (ieben il)tt nid)t?

Si 11 g e f i f a.

23cr gicbt 3i)ncn baë Stecht, baritad) ju fragen?

© m c j.

3d) gtaubtc, bcr SSttnfd), Son gelir einem fichent

£obe ju entreißen —
SI u g c [ i f a (fur firf;.>

Jpa! roic iljii retten ?

m e j.

35od) tic trcu'ftc Ergebenheit muß fegar auf jeben

23anf »crjidjtcu.

31 n g c I i f a

Çi^r e5efiit)I f>efämpfenb. )

Sßictteidjt fi'nnte id) mid) entfließen — ©ie ju

lieben; — Ketten ©ic meinen öcinaljl.

© m c 3.

©te rennten mid) lieben?— 3!cin, nur bic gfurdjt—
SI n g c f i f a (für (Ut).)

©d)rcctlidu-r SIitgcn6licf! (faut.) ,lîamt ©ie meine
SSGcigerung befremben? — ©agte td) Sbnen nicht, baß
bicô pricftcrlidjc ©cwanb mir mcl)r Jlihtitug aie Siebe

einfloßt?

CYRILLE.

Et lorsque je brave le plus grand danger pour
vous apporter un avis salutaire, que vois-je ici? Oh!
madame , non content d'écrire des blasphèmes, votre

mari donue encore asyle à des étrangers suspects,

à des ennemis du roi.

ANGELIQUE.

A des ennemis du roi ?

CYRILLE.

Quel est cet homme que j'ai rencontré chez vous

au milieu de la nuit? un rival heureux?

ANGELIQUE, à part

Oh! que dire? (Haut. J Je vous jure...

CYRILLE.

C'est donc un complice de votre mari ?

ANGELIQUE.

Pourquoi voulez-vous ? . .

.

CYRILLE.

C'est l'un ou c'est l'autre.

ANGELIQUE , à part.

Ah! il faut du courage. (Haut.) Hé bien! oui...

C'est un amant.

CYRILLLE.

Un amant!... Perfide, qu'avez-vous dit? J'aurais

tout pardonné, j'aurais sauvé don Félix, et jusqu'à

son complice... Mais vous en aimez un autre!... Est-

il bien vrai?.. J'ai peine à le croire! car je connais

votre vertu. Vous voulez prouver l'innocence de

don Félix aux dépens de la vôtre !

ANGELIQUE.

C'est un autant comme vous, un audacieux com-

me vous, que je n'aime pas plus que vous.

CYRILLE, avec joie.

Vous ne l'aimez pas!

ANGELIQUE.

Que vous importe ? Qui vous a donné le droit

de m'interroger ?

CYRILLE.

J'avais cru que le désir d'arracher votre mari à

une mort certaine...

ANGELIQUE, à part.

Mon mari! il faut le sauver.

CYRILLE.

Mais le dévouement de l'amour le plus respec-

tueux ne peut espérer aucune reconnaissance?

ANGELIQUE, avec effort.

Oui, oui, peut-être... je vous aimerai... Sauvez

mon mari !

CYRILLE.

Vous m'aimerez!... Non, la crainte seule...

ANGELIQUE, à part.

Affreux supplice! (Haut.) l)e\ez-vous être étonné

de mes longs refus?... Ne vous ai-jc pas dit que cet

habit religieux m'inspire plus de respect que d'amour?...
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© o m c 5.

5(rf), cô birgt bai jjcrj eineë gtûbcnbcit ©paniere,

ter ©ic anbetet, Sonett ewige \!tcbc fdjroôrt! (<Sr et.

greift il;re &anb.)

21 n g c I i f a.

înffc» ©ie mid).

© nt c j.

SRefit SBcritf nétl)igt mid) öftere , bie pric|tcrIid)C

Çfltte abjutuerfen unb fie mit ter îradit iinf'rcr 2Belr*

finbcr 311 «crtaiifdn'u. Seist, »0 dîicmanb une über*

rafdicu faim, »will ich and) Sljneit i» bcrfelben erfdjefaert.

(@r rcirft bie Suttc ab unb (lebt i» reidjer aubalufifdjer Weitung

»or ibr.)

31 it g e I i f a.

ipimmel! ber hedjvmirbige <patcr Sudjariuë!

c m c j.

Unb ber jartu'rtftc ?iebh,aber in ganj Sdibafiiffcit.

(Sr nimmt bit
- auf einem ber îifdje liegenbe ©uitacre.)

Si n g e ( i f a.

2Bt'c, Sie ïônncit — ? (Sur ffdj, inbem (ie fid) »on ibm

menbet.) ©ott! xeai foH auê mir werben?

ît i j; » unb B u c 1 1.

© m c 5

(fid) mit ber ©uitarre begleitenb.)

©ou ictj in ©ebufudjt unb gielj'n

SSergcb'n ?

Wübrt nicht mein glübenber ©ebmerj
Sem £>erj '

©ebe für biet) all
1

mein ©ut
Unb SBlut.

güllet bortt aBonne unb S*uft

Sie SBruft

SBcnn man fein £iebtt)en erringt,

Umfclilingt,

greube giebt'é, järtlidjeä ©fiel
@av »tel.

©eligjuif Erben unb frei

isinb jroei,

SSeldK bie Siebe begtücff,

ßntjücft!

©üfeS Seben

9iia>t erbeben,

SBtterfrrebcn,

SKir ergeben

3Kut}t bu biet),

©eligfeit blübf iann für mfd)!
SBcibc ber Siebe, bem ©rtjerj

Sein £erj ,

SBeife nicht Oîeidjtfmm unb ©lüct"

3»fücf ,

SBiUft tu teê geben« biet) freu'n
SlUein ?

©lücfliaVr macht OTimiefolb
211« ©olb,

©icb nur rergänglictiem ©inn
Sid) bin ,

©djroelge im SBonnegenup
Unb Äue,

Saf nicht entflieb'n raa« bie Reit
Sir beut,

äßeefe in feuriger SSruft

bie Suf!

©üfjeii Sehen:

5îid)t erbeben,

SBiberftreben ,

SJJÎir ergeben

«Biu§t bu bid),

©eligfeit blübt bann für mid)!

(Kiego roirb einige SOÎale in ber îbûre fidjtbar.)

Slitgelifa
(immer ror ©omej jurücfrocidjcnb.

)

Sßkidjt »on mir!— n>aô biirft 31jr begehren?

© m e j

(it)re £anb ergreifenb.)

©nett fupett ©djnmr lag' und; liiert.

CYRILLE.

Vous me Pavez «lit... Mais, chère Angélique,
sous la robe du moine liât le coeur d'uu homme
d'un véritable Espagnol, <jui vous adore et jure de

vous aimer toute sa vie.

(Il lui preuil la main.)

ANGELIQUE.

Laissez-moi.

CYRILLE.

Entre nous, j'ai plus d'une fois essaye le (râlant

costume de jeunes élevants de Sévillc ... Je ne suis

pas , croyez-moi , aussi capucin que j'en ai l'air . . .

Si j'osais... personne ne peut me surprendre.

(Il ouvre son froc et laisse voir un costume andaloux. )

ANGELIQUE.

O ciel! le révérend père Cyrille!...

CYRILLE.

Est le plus tendre des amants de toute l'Anda-

lousie.

(11 va prendre une guitare.)

ANGELIQUE.

Que faites-vous? (A part.) Oh! que devenir?

CYRILLE.

Daigne écouter mes aveux.

Mes Voeux ;

Qui cause, hélas! ta rigueur?

L'honneur?

Dieu, réprouvant cette loi,

Crois-moi ,

Permet à qui sait charmer

D'aimer.

Lorsque l'on donne aux amours

Ses jours

,

Plus de chagrins, de regrets

Jamais.

Sur cette terre on est deux

Heureux :

Car tout sourit aux amants

Constants.

Noble aime ,

Si chérie ,

Je t'en prie
;

Sois unie

A mou sort,

Et partage mon transport.

(Riégo se montre une ou deux fois durant ce morceau.)

ANGELIQUE, reculant.

Laissez-moi... Que faut-il encore ?

CYRILLE, lui prenant la main.

C'est un doux serment que j'implore.
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3 it g I e i dj.

© o m e 5.

D bolbeê SBeib, mein f)ëd)fre3

Oliicf!

ffiejlimmt bifî bu mir com @e>

ferjicf,

£ir fdilà'af biei £ers allein, allein,

& inrb tir citu'a tanfbar feint!

aSertrau' auf mict),

3dt fdjùfce tid).

ad), (tille mein Verlangen!

31 rt rj c ï i f a (raie corfier.)

Sein SBlirf madjt mid) erbangen.

© nt e 5.

Gin Jfüfujen faf tir geben.

Si u g c ( i f a (laut.)

ßfr'r ncl;m' id) mir taâ Seben;

3 u 3 t c i d).

31 n g e l i f a (für (îdj.)

D mein ®emal)I! mein ©tel},

mein Pilùrt!

SDÎciit einj'aer îroft im SKiß<

aefdjicf,

J)ir faMâat Me« gerj allein, allein,

Hub nimmer nrirt ci treulos! feim,

SSertrau' auf mid),

Dîie lap' id) tid)!

31 n g e t i f a.

Dîie follft tu mid) errocidjen

Btettung, ja,

SBirt fid) mir jeiaen,

2er SUigcnt'licf i(t ba.

© m c 3.

3d) miig mein 3ict erreidjen,

3bm fo nab'

£>arf id) nicht reeidjcn.

Ser ülugcnblicf ifl ta.

31 n g e l i f a.

Safjmid), oSott, nur je£t entfommen Srerlcra ßünben!

© m c 5.

!Rur einen Auf!— ait, molle nid>tbid) »en mir ruencen!

© O Hl C J.

£> boItcS SSeib, mein bödjfre»

GSliicf!

SSefrimnt bi)t tu mir com 0e>

wu.
£ir fdilügt bieä £erj allein, allein,

Qi rotrt tir eroia tanfbar femi!

SBertrau' auf mid),

3d) fd)ü|e tid)!

2( tt g c l i f a (für fid).)

D mein ßemalil , mein v~telj,

mein (»ilticf !

'.Wein einiger Sroü im 3Ri§»

gefdiicf !

Sir fdilägt bieê £erj allein, allein,

tint nimmer nuit eé trculc-S fenn!

SBertrau' auf mid),

Sßie la|T id) bidj!

ltntnjrljntfr auftritt
ssori^c, fïtarta.

9)î a r i a ( berteicilenb. )

Oiiiäeigc grau! fo eben fémmt 2ott gelir — (bemerft

(Somej unb crfdjrieft beftig.) Sjal —
® 111 c 3.

£en Jclir?— rruvö er nicht fiMiif gcmclbct?

31 n g C I i f a (fehr âugftlid).)

Slllcrbiiigë;— tocl) ciitfetncn ©ic fût gefertroinb,—

geben Sie,— gehen Sic,— recuit mein ©cinaljl Sie

I)tcr faute — !

© c m e 3

(citt juin Jenfter unb febrt jiirûdf.)

SEBo^ttl mid) tn-i-bergcn? — tic ganjc Strape ift mit

SUÎcnfctieii a 11 gefüllt.

31 n g c I i f a.

Çucr tjereilt. (Sic öffnet eine Seitentfmre, läßt ©omej

bincinfdjlüpfen unb bcrfdjlicjjt fie ron Stufen.

3n>an;tgftr r auftritt.
angrl ifca. £Havia. licfcro. tm mm»

lîtrrjo.

9) e t> r

(ber einen Srief in ter gant liait, ju Olngelifa.)

Jg>ier ein SBrief 0011 Son gela an ben ©encrât.

ENSEMBLE.

ANGELIQUE, à part. CYRILLE.

mon époux! ô mes amours* Aimable objet de mes amours,

Unique charme de mes jours, Unique charme de mes joursj

Je t'aimerai toujours, toujours. Je l'aimerai toujours, toujours...

Pardonne-moi ces vainsdétours, Epargne-moi ces vains détours.

Tu seras toujours Tu seras toujours

Tous mes amours. Tous mes amours.

CYRILLE, plus pressant.

Pardonne à mon audace...

ANGELIQUE, à part,

De peur mon sang se glace...

CYRILLE.

Un seul baiser , de grâce..»

ANGELIQUE, le repoussant.

Cessez, c'est trop d'audace...

ENSEMBLE*

ANGELIQUE , à part.

De peur mon sang se glace...

Quel tourment !

Son bras m'enlace..,

Ali ! c'est vraiment

Effrayant.

Dieu ! faites qu'à l'instant

J'échappe à son audace.

mon époux! ô nies amours,

etc.

CYRILLE, la prenant dans

ses bras

Peux-tu rester de glace?

Quel tourment?

Mon bras t'enlace...

Ah ! c'est vraiment

Ravissant!

Souris à ton amant...

Un seul baiser, de grâce.

Aimable objet de mes amours,

etc.

SCÈNE XIX.

LES MÊMES , MARIA.

MARIA , accourant.

Madame , madame , voilà le seigneur don Félix

qui (Voyaut Cyrille.) AU!

CYRILLE.

Don Félix! enfer! on le disait malade.

ANGELIQUE.

Oui, oui... certainement... Mais, de grâce, partez,

parlez vite... Si mon mari vous voyait.

CYRILLE, allant à la fenêtre et revenant.

Où me caclier? La rue est pleine dp monde.

ANGELIQUE.

Par ici.

(Elle le conduit dans un cabinet, et ferme la porte à la clé.)

SCÈNE XX.

ANGELIQUE, MARIA, PEDRO; puis RIEGO.

PEDRO.

Madame , c'esl une lettre du seigneur don Félix

pour le général.



3( n g e I i f o.

©prid) leifc. (©ie gi<*t itjm ein 3cidjcti, il>r ctuf ten aSor=

grunt au folgen.) .9flaria! C feifc ju Kjr.) S3citad)rid)tige

Soit SKiego —
ï)i i e g o (tritt ein.)

SJi a v i a.

jQtcr i(l er fd;ott.

9J t b" r o

( ùtergirt-t Dîiego tcn SBrief , ter tyn Iic3t.)

ÇOîit »iclci- Sföuhe gelangte ici) hiefyer. OTindje uitb

Stquajife umringen baâ £auê.; glûcfiidjer ÏÏJcife Ijabe

id) mid) mit £ûlfe ber riinfcl!)cit l)creingcfd;fid;cn, id)

fûrd;tc aber —
Dî t c g o.

Serbammrer ©treid; ! — £ic Scrfdjroornen erwar*

tcn midj; meine ©egcnwart ift uneriâfjtïcrt. (Se s<el)t

teil Segen.) 2er greuub wirb mir ben 2Bcg batjnen.

21 n g c 1 i ! a.

(giner gegen fo Siele? — Kein; beffer, ©ie

l)iiUcn ftd) in biefe Autre, fo jïnb ©ie ficher, feilten

S3crbad;t 51t erregen. (Sie reicht itjirt ©omej ßutte.)

9H aria
(leife ju 3?iego, intern fie ta» Siibinrt tcjeicfjnet, reo fid) ©emej

befindet. )

£ort liât bie -Donna ben OJiönd) eingefperrt.

3Î i c g

(intern er tie Glitte (injieljf.)

SSortrefflid)!— (fid) fcetractjtent..) Sic Uniform fjabe tetj

nie getragen, (roill atgeljcn. )

<£in unt> ?tt)an?iQftfr auftritt.

Songe. ŒoriïltïU

SI H g e 1 i f a (îeriuio crMicfent.)

jjiinmef, Soribio!

X r i 6 i

(ju Sfiicgo, ter tie fiapuje ü.'er teil Soff gejogeii. )

§od;roürben —
9î i e g

(ffium Ijcrtiir, mit rcrjlellter Stimme imb ten Singer anf teil

îDîunc Irgeut. )

©tili!

X r i b i 0.

3d) wollte melbeit —
9t i e g (wie porf>er.)

@t! (@v fii&rt itjit 9.1113 uor auf tie Scene.)

%. X i 6 i (feife 311 Oîicgo.)

5Ka:t feiltet mid), ©ie 51t Ijolen. .£cr lïorrcgibor

unb bie tjocbwârbigen 3nqui|îteren fiitb öcrfammelt, unb

JWar in ber Ätrdje »Oll Santa Maria iniuora, weit fie

im t)ei!igen ©cricfotêfaat eilten Ucberfall befitrdjtcn. Gré

fdicint, ©atanasS ift ber JpcXTe entfliegen/ um fid) in

©coilla nieberjulaffc«.

Sc i c g (œie rwt)cr.)

©t!
51 n g c 1 i f a

(leife jii SKaria, tie ger/ordjt.)

ïSËai mag ce geben?

Z r i b i 0.

©ebalb .fiodiwürbcit erscheinen, follcit bie nötigen

ÎWaaêregcli! ergriffen werben. 2a id) tmtfite, baf? ©ie

fiel) bamit befdjâftigrcit, bicê Qauè 511 bc.'cbrcn, machte

id) mid) auf ben üüeg bierjer, alfo mit mir felbft philo*

fopt)icrer.b —

ANGELIQUE.

Parlez lias. (Elle l'amène sur le deyant tic la «cène.

—

Bai à Maria.) Avertissez le général...

( Entre niég«. )

MARIA.

Le voici.

PEDRO, après avoir reuiis ta lettre a Riégo , qui Ja lit.

J'ai eu beaucoup de peine à parvenir jusqu'ici. ..

Des moines, des alguazils entourent la maison, et

rôdent auprès des portes... Heureusement j'ai pu nie

glisser dans l'ombre... Mais je crains...

RIEGO.

Comment faire? Les conjures m'attendent, ma
présence est indispensable. (Il tire son épée.) Je vai*

in'ouvrir un passage.

ANGELIQUE.

Seul contre tous!... Non... Prenez cet habit... il

écartera les soupçons.

(Elle lui donne Je froc du moine.)

MARIA, montrant le cabinet.

Le moine est là.

RIEGO , s'habillant.

A merveille ! . . . Singulier uniforme.

( Il va pour sorlir. )

SCÈNE XXI.

RIEGO, ANGELIQUE, MARIA, TORIBIO
,

PEDRO.

ANGELIQUE.

Grand Dieu ! Toribio ! . .

.

TORIBIO, à Riégo.

Mon révérend père...

RIEGO.

Chut!
TORIBIO.

Je viens vous dire...

RIEGO.
Chut . .

.

(Il l'amène sur le devant de la scène.)

TORICIO , à voix Lasse.

On m'envoie vous chercher. Le corrégidor et les

révérends inquisiteurs sont en ce moment réunis,

non pas au Saint-Office ( on craignait une attaque
) ,

mais dans l'église de Sainle-Maria-Mineure. Il pa-

rait que le démon est sorti de l'enfer, et prêt à

dévorer Sévillc. J'ai proposé ma dent de saint Chri-

stophe , mais...

RIEGO.

Chut !

ANGELIQUE, bas i Maria, qui écoute.

Que lui dit-il?

TORIBIO, à Riégo.

On n'attend plus que vous pour prendre toutes

les mesures nécessaires... Moi, je savais que vous

étiez occupé à purifier cette maison... et je suis

accouru , parce que j'ai dit en moi-même : Si le

révérend père ..

.
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Dî i e g o (wie tDiljer.)

©tili!

X o r t b i o.

©ott id) Jpodjwûrbcji begleiten?

Dî i c g o

(inbem er ifjm ein 3eia)en 311 Èfeiben gicbt.)

(5t! — (leife ju ätoaelifa.) galten ©ic il)ii l)icr juritcf.

(Cilig «6.)

3roft unîr ?tt>an?tgftir auftritt,

angeltfca. p-xatia. Œovibio*

I « t M t t.

X r i 6 i

(fur ftd); îfiiego nadjaljmenb.)

©tilt, (tili! (liU!

(ju 9Jùiria.)

ÎOîcin ©ott, rccju tic« Scbroeigen?

3M a r i a

(mit bem 3eictjen beè Sdjroeigen*.)

®t, ff, ft!
-

X r i 6 i c.

SB«« feilen tiefe 3eid)en?

Singerifa unb SDîaria.

StiU, ffill, ffill!

X r i b i 0.

Sagt on , roaé gui; fo fct>r erfdjrecft ?

Singelifa unb DJîarta.

Et, ff, ff!

X r i b i 0.

Sin niefet ber ©eift, ter Sud) genceft.

SJngelifa utib 5Karia.

Still, ffill, fiill!

2; r i b i 0.

2Benn ter îeufel in teil Stätten

Sein ülntlic jeigt bei Slngft mit Sïo'tljen;

gürditet fünftig Cud) nittjt mebr.

SUIiinncr mir mattjt er jum 3icle

Seiner fdmwjen §ëllcnf(MCic,

SBcibcr finb roeit fchlimmcr «IS er.

Singelifa «nb SDJaria.

StiU, ftiU, fliU!

X x i b i 0.

SDiufj id) tenn croig fdjroeigcn ?

Slngefifa 1111b SOîaria.

©t, ff, ff!

X r t b i 0.

2Baä feilen tiefe 3cithen ?

Singelifa uub SJlaria.

StiU, ffiU, ffill!

X r i b i p.

3dj bin ber Seift nidjt, ber (Sud) neeft.

Slitgclifa unb SKaria.

et, ff, ff!

X v i b i e.

eagt on, mai Sud) fo ffb> crfdjrccftV

Slngelifa unb SKaria.

Still, ffill, ffill!

RIEGO.
CLut!

(11 va pour sortir.)

TORIBIO.

Vous suivrai-je , mon révérend père?

( Riégo lui fait signe tic rester.)

RIEGO, bas à Angélique et à Maria.

Retcnez-lc.
Riégo sort. Pedro le suit.

SCÈNE XXII.
ANGELIQUE, MARIA, TOIUBIO.

TORIBIO.

Chut ! chut! chut!

( A Maria. )

Bon Dieu! quel mystère!

MARIA.

Chut! chut! chnt!

TORIBIO , à Angélique.

Pourqui donc se taire?

ANGELIQUE.
Chut! chut! ehut!

TORIBIO.

Qui cause votre effroi soudain?

Je ne suis pas l'esprit malin.

ANGELIQUE et MARIA.

Chut! chut! chut!

TORIBIO.

Par la ville si le diable

Montre sa face effroyable,

Wen prenez aucun souci î

C'est toujours l'homme qu'il vexe
j

11 redoute le beau sexe

,

Cent fois plus diable que lui,

ANGELIQUE et MARIA.

Chut!

TORIBIO.

Chut! chut! chut!

(A Maria.)

Bon Dien! quel mystère!

MARIA.

Chut! chut! chut!

TORIBIO , à Angélique.

Pourqui donc se taire?

ANGELIQUE.

Chut! chut! chut!

TORIBIO.

Point de frayeur, point de chagrin;

Je ne suis pas l'esprit malin.

ANGELIQUE et MARIA.

Chut! chut! chut!

TORIBIO.

Libéraux , savants ,
impies ,

Vous paierez vos moqueries;

Tremblez tous... le diable est fin.

Pour moi point de catastrophe:

J'ai la dent de saint Christophe;

Ma defense est dans ma main.

A>GEL1QUE et MARIA.

Chut !

TORIBIO.

Mais...

ANGELIQUE et MARIA.

Chut!
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X o r î 6 i o.

©djreiber , 'Oictjter , !)ie;enfcnten

,

ttrofeffbren u;ib ©tiifcnten

,

gittert »ot bei ïcufeK Sritif;

<ir f.inii SBt'eterfinn nidit Icifcn ,

2ßeifj bic Stire nbjufcijneibcn,

SSvictjt ta- 3B<i&r.|)eit M ßienicf.

TOR1DIO, i part.

Cela devient sérieux. (Haut i Maria.) Il paraît

donc i|» il se passe '.'...

MARIA , mystérieusement.

Stili!

3lngclifa unb SJïaria.

2 o t i b i o.

ffiarum ?

îtngctifa «nb SOÎaria.

©tili, (tili!

X o r i 6 i o (fût fid).)

Sic ©aetje wirb cvnjctid). (taut }u OTart'a.; ©cm 3(n*

fdjciit itad), ober beffer gefagt: i»al)rfd;cmtid) —
93Î a v i a (gcOcimni^oll.)

3a.

îï » r i b i o,

©cfyt hier ctvoaô »or?

3( tt g c I i f a (teife ju Soribio.)

Sltterbingë.

ï o r i IJ t ».

6tr»aê fcfjr gcfâljvtidjcê.

[Oï a r i a (mie oorfcer.)

2)er 6ofc ©cifl, rocfdicr ber Sjöüe cnrfprang, ittn

©eöitla ju »crfd'lingcn , ifl hier.

Z o r t 6 i o

(bor ©cfjrcefen tant auffdjraenb.)

Zeitiger Sjjrifcopb! l)icr im §aufe!

SOî a r i a

(auf caâ Sabinet jeiaenS, in njclttjcm ©emej ftcf> befiuber.)

SBir fpcrrtcn iljit in bicê dabincr. (Somcj podjt »on

innen an ber Stwrc) §ort nur, er unit berané.

£ o r i b t o

(»or Surdjt an allen ©fiebern sitrernb.)

Sitte jjcitige! g?ran}iOfiié , Verrue, ^antiré , @cba*
ftiarntê unb Su&urtiité/ ferjô^t mich »or bem Sofcn
(@omcj podjt ton 5îcuem.) Sri) vernie, ben ^»ater Gnidja*

ïiuè JU tjolen! (eilt ab.)

Orri nnîr jujnnji^ftcr auftritt.

31 n g c t i f a (àngfrlia).)

^immet! waè i|t ju ttjnn? — wie famt ber SHôttcr)

ct)nc feilte Glitte eittfonimcn?

m a r i a.

©eine 6orge.

SI tt g c 1 t f et.

Stué meinem Simnier ! in 3I6rocfcnbeit meincê SKamteè !

iMfr unîi junmjtgftcr auftritt

Sßorigc. 53, jTfïîX (au« ber bevborgcnen Sapetcitt&ûr.)

3t tt g c t i f a (Son Setir entgegen.)

©otttob! baß bn hier bift!

S. g e r i r.

Sffiantm fo àitgftlid)?

31 n g c I t f a

Seife, id) bitte bidj!

Oui

TORIBIO, à Angélique.

Qu'il se passe quelque chose?...

ANGELIQUE, bas.

Sans doute.

TORIBIO.

J'en étais sûr... Quelque chose de dangereux?

ANGELIQUE.

Très dangereux.

MARIA.

S'il faut vous le dire, le démon, qui est sorti

de l'enfer pour dévorer Séville , s'est arrêté ici.

TORIBIO , effrayé et criant.

Daus celte maison! grand Dieu!

MARIA.

Nous l'avons enfermé dans ce cabinet. (Cyrille frappe.)

Tenez, le voyez-vous? il veut sortir.

TORIBIO, faisant mille grimaces de peur.

Jésus Maria! hon saint Christophe! au secours!

(Cyrille frappe de nouveau.) Ah! je cours chercher le

révérend père Cvrille.

(11 s'enfuit.)

SCÈNE XXIII.

ANGELIQUE, MARIA.

ANGELIQUE.

Ciel ! que faire ? comment ce moine sortira-t-il

sans sa rohe ?

MARIA.

Que nous importe?

ANGELIQUE.

Si on le voit, que dira-t-on?

(Don Felix entre par la porte secrète.)

SCÈNE XXIV.

LES MEMES, DON FELIX.

ANGELIQUE.

Ah.' c'est toi, mou ami!

DON FELIX.

Pourquoi cette frayeur?

ANGELIQUE.

Silence !
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25. $ e l i r

< mit freudiger Slufrcaung. )

tfeiue fturcht mc()r; bie Sriinbc ber 93cfrctu«g

fdjlägt. 2lUe guten ©panier greifen ju ben SGaffen.

25ic aNorgeurôthe wirb bie Sßieberlage uuf'rcr geiube

fcegrüfjen.

21 lt g e li f a.

Schweige, fdjweigc, bei îltfem mai bir tfjeucr tft!

35. % t l r.

Sdiweigctt, wenn ich laut auêrufcn fann: ci lebe

t>ie greiheit! — ißiffe, bag 9ticgo , ber bem %iffen*

thuin fo fürchterliche Dîcgro, an uufercr Spifje fämpft.

3d; habe Scüilla baô Seichen juin 2tufbrud< gegeben.—

«Bringt mir Sißaffen! — StBaffen! —

sm a x i a

(lauft ab, fie }u fielen.)

31 n g e I i f a.

Unglûcflidjer! bu fiurjefl «nö 2ïtfe in'ë SSerberben!

25. S c r i r.

Sfitdit bodj; ©[ücc unb SJÏubm (tnb meine S3cg(citcr.

Si n g e ( i f a.

25tt täufdieft bi*. Gin 23crrätbcr, beffeu frcöef*

hafte Slnträge id) auf bein ©eljeifj nid;t jurücfwcifen

burftc, ©omej war fo öerwegen, fid) um biefe 3cit

bei mir cingufcbleid^en. — So ift um und gefdjeljen!

er l)6rtc jebcö beiner 2Borte.

25. % e r i r.

SSerrud)tcr Sünbcr! bein £eb fott mir für beirt

Schweigen bürgen. $Bo ift er?

21 lt g e f i f a (bejetdjnct baê Sabinet.)

»ort.

25. g e I i r

(fdjlieft rafd) bie Xt)iire auf unb flürmt Ijinein.)

53èfcwicht! bu fcUft ben îoljn beiner Sd;anbtbatctt

empfangen.

Jfimf nnî» jwamigftiT auftritt.

SSorige. «fiomrj.

©omej.
(1er »on C Jclix Bei ber 33ru(t auä trm ftabinet gejogcii »irb,

fällt ihm ju Süfen.)

Vergebung meiner fdnilbbclab'ucu Seele! »ergreift

(Süd) iticfjt an einem Wiener ber &ird;e!

25. % c f i r.

Sterben fellft bn, 25ieuer ber £r5ffe! ©cred-tigfeit

miljj walten! (er läjit tt?n loa unb eilt auf bïe eben eiiitrctcitbe

ÜKaria ju , il>r einen ÎVacii auê ben fiänoen m rcif-cit , ben (ie

mit mehreren Jüaffen bringt.)

© o m e
s (fpringt auf.)

35aim bir juerft ben £ob! (er brücft eine fiitole, tic

*t fdjneU aui ber îafttje jiebt, auf S. Jelir ab, feblt ibn aber.)

DON FELIX, avec exaltation.

Plus d'inquiétude! plus de crainte! l'heure de la

liberté va sonner. Tous les bons Espagnols prennent

les armes... L'aurore saluera notre indépendance et

la défaite de nos ennemis.

ANGELIQUE.

Oh! tais-toi, tais-loi... de grâce!

DON FELIX.

Me taire... quand je puis crier: Vive la liberté!...

Apprends qu'à la tète de l'insurrection marche l'illustre

Iliégo... que tous mes jjens deviennent soldats...

C'est moi qui donne le signal aux braves de cette partie

de la ville... Des armes ! des armes.

(Maria va c'ierther des armes.)

ANGELIQUE.

Malheureux, tu te perds! tu nous perds tous.

DON FELIX.

Que veux-tu dire ?

ANGELIQUE.

Un traître qu'il m'a fallu enhardir dans ses cou-

pables espérances , le père Cyrille , a osé pénétrer

chez moi tout à l'heure par cette fenêtre... C'en est

fait de nous , il a entendu tes paroles.

DON Ï'ÈLIX.

Damnation! Où est-il? sa mort me répondra de

son silence. (11 ouvre la porte du cabinet et en fait sortir

Cyrille.) Misérable! tu vas recevoir le prix de ton

infamie.
CYRILLE , s'agenouillant.

Mon frère , je tombe à vos pieds... Pardonnez-

moi mes fautes , si vous voulez obteuir le pardon

des vôtres; et ne frappez pas un serviteur de Dieu.

DON FELIX.

Serviteur du diable , tu vas mourir... Il faut que

justice soit faite.

(Il va prendre une arme apportée par Maria.)

CYRILLE, se relevant.

Alors c'est vous qui mourrez...

(Il lui tire un coup de pistolet, tt le manque.)

ANGELIQUE et MARIA.

Grand Dieu !

DON FELIX.

Ta rage a égaré ta main... Le ciel est juste;

mais, avant de périr, apprends que ce coup qui

devait ui'oter la vie sera le signal de l'insurrection.

SCÈNE XXV.
LES MEMES, TORIMO.

TOEIBIO.

Nous sommes perdus!.. Le révérend père Cyrille,

voilà qu'on le mène en prison!..

DON FELIX.

Le père Cyrille ?

ANGELIQUE, à son mari.

O ciel ! c'est Itiégo... Riégo qui est sorti sous le

robe de ce moine...
DON FELIX.

Nous sommes trahis !...

TORIBIO.

Oui. je l'ai vu, ce pauvre père Cyrille, an milieu

des soldcls, enchaîné! (11 s'approche de Cyrille déguisé,

et le reconnaît. ) Oh! Jésus Maria! le diable!...



Singclifa «iib SUiiuia (à«ffa}reiMib.)

©reger ©ott!

©. g c f i r.

Sdjledit gejtelt; bbcf) roiffe, ba(j bu fc(b|ï bciê 3ci*

dieu ju ©cuiUa'es Befreiung gabft.

0jpd)0 unîr jnmnjiijfîcr auftritt.

«ortgc. 2TortÖtO»

£ O V i 6 i (aufjcr Silbern berein.)

3Sir finb »erlernt! — Vcx l)i>dnvutrbigc fyattt

lïtidjariiiS veirb [o eben in'é ©cfâiiguip gefcbleppt.

2>. g c l i X (cerrounbert.)

'Pater Grndjariuë ?

31 n g c I i f a (ju ibrem @emal)I. )

Rimmel! cô i(i Sîiego, bcv in ©omcj Äuttc baë

jganö »erließ.

3>. g c l i x.

SfUir finb »crratljcu !

Z o v i b i c.

SDiit meinen cig'ncii îlugen fafi' idi tf)tt beit armen
Ç>ater ©udjariué! fal;' il)n étS ©olbaten umringt,
mit Äetteu befallet. — (er naljtfid) bon oerffeibeten ©onu-j

unb ci-fcmit um.) ^eiliger Kcppinuf! — Ser Sleufel!

SUî a r i a

( tic aué tem pnfrer gefe&en.}

S3eH>affnete bringen tn'ô £att$.

© o m c }

( mit tvpçuici' 3u»cvficl)t. )

Sann gittert , SBerbrecfjer ! unb ergebt Grttd) in Êuer

Sdjictfal !

I

5'tcbm txïCH }w<m}\$Ctn vluftriit.

55ortgc. HîfS3 no* in ber 2J?oncf|SfIeibung. ^nfurgcntctt

mit gabnen unb Stoffen.

£s i c 3 n f u r g c n t c n

( in frobem 3ui>el bercinftürjenb. )

9ïcgro fjoctj ! — 3ticgo lebe!

Dï i é g o.

SSictoria, meine greunbe, SSictoria !

Slugelifa unb 15. 5 e '' r C fveubia auérufenb.)

£>cin jjimmcl fei 2nnf, 9ïtcgo iji frei!

© c m c 5 (»ergroeiffungS&oDO

Spict ber .v)ôllc!

X o x i b i o

(läuft auf £Rieao 511, itm ju umarmen.)

Sbodirm'irben! (temerft feinen Srrtfmm unb taumelt er^

fdjrocfen juriief.) ©Ott |tct)e mir bei, ber Cei&hafte! —
Dî i e g 0.

Ser Serregibor unb bie heiligen Snquijïtoren fïnb

in uuferer ©cirait; icb fperrte (Te in bie Äirdjc Santa
'JJÏaria, weldje in biefem Sliigenbiief aie Sicgeéseidien

nebft it)itcn in Klammen aufgellt. (3R«n fifDt Mir* bie

©aliène ton SBettem baê <$cuer unb bort Sturm läuten.)

Xîiefe Äutte l)at mir trefffidie ÏJienfie gelciftet. (@r jie&t

fie ans unb roirft fie ©emej ju.) 3d) ftellc fie bem Eigen*
ttjùmcr juriief, bamit cr iu ^cntijxfalibuô aufgefangen
roerbe.

S. g c I i r.

SBcIdjen un(lerblid;cn Dîiifjm haben Sic jîdj enver-'

ben, ©encrai!

29

MARIA.

Les soldais viennent de ce côté...

CYRILLE', avec force.

Tremblez .lune à lu liv tour, el soumettez-vous
la Providence . .

.

SCÈNE XXVI et DERNIERE.

LES MEMES; IUÉGO, en moine; INSURGÉS, »ve«

des drapeaux et des aimes.

INSURGÉS.

Vive Riégo! vive Itiégo !

RIEGO.

Victoire ! mes amis , victoire !

DON FELIX, et ANGELIQUE, arec joie.

Riégo ! Dieu soit loué.

CYRILLE, désespère.

Grand Dieu !

TORIBIO , courant embrasser Riégo.

Mon révérend père! (Il s'aperçois de sa méprise,

et recule épouvante.) Jésus Maria! le diaLle! évidem-

ment c'est le diable.

RIEGO.

Nous sommez maîtres du eorrégidor et des saints

inquisiteurs; je les ai enfermés dans l'église Sainte-

Marie, qui brûle en ce moment pour éclairer ncs

combats et notre triomphe. ( On voit l'incendie dans le

lointain, et on entend sonner le tocsin.) Ce froc m'a été

d'un merveilleux secours. Maintenant qu'il m'est

inutile, je le rends à ce moine, s'il désire être pen-

du en grande tenue et avec les honneurs de la guerre.

DON FELIX , à Riégo.

Mou ami ,
quel bonheur ! quelle gloire.

RIECO.

Bonheur pour tous les Espagnols! gloire au plus

braves! Riégo n'oubliera pas, madame, votre géné-

reuse hospitalité. Allons, intrépides camarades, ache-

vons notre victoire. Ne laissons pas à nos ennemis

le temps de revenir de leur stupeur. Que l'insur-

rection releniisse comme le tocsin, se propage cor.:me

la flamme ; el vive la liberté par toutes les Espagncs

Vive la liberté !

TOUS.

CHOEUR.

L'Espagnol se lève:

Vois briller son glaive;

Pour toi plus de trêve
j

Tyran détesté.

D'un pouvoir perfide

Cette nuit décide.

Tremble. ! notre guide

C'est la liberté!

8



3o

9Î i e g o.

Oefecr 6ra»e ©panier tljcilt ifjn mit mir. (su 5tngelifa.)

Èn>d)t)crjigc îonna, nie rcerbe idj »ergeffen, mai Sie

fur mid) getljan. (ju ten umftebenben 3nfurgenten. ) Saßt

mi mtttljig taö fdjôiie UBcrf üotlenben, S3rû6er, unb

bem Äoiiig freien 2ikg ju une batjnen. î)ie gejfcln

fiub gebredjen. — (Si lebe Spanien!

5« I I c.

Vai Sßaterlanb fjcdj !

» rî l il « H f u n j.

ß l) o r.

greibeit i(l errungen,

(Sieg bem Otedjt gelungert,

îçrannci bejnningen,

3br b\e ÎSJîacrjt entrcanbt.

©lücf unb neue« Seben

êinb bem Meid) gegeben,

Unf're geinbe beben;

jôeil bem ÎBaterlanb !

5( n g c ï i f a unb ÎOÎ a r i a.

îiebe erneue,

Sräft'ge unb roeiÇe

Durd) fiele îreue

Der eintragt SBanb.

6 $ o r.

£ei('geê SBanb.

9t i e g o unb £. g c I i t.

Sern fei tic Sîad)e,

Sföitleib erroné,

JBeil unfrer ©ad)e,

Dir SSaterlanb!

S f) o v.

Dir SSaterlanb !

Stngelifa unb 5Waria.

JRu ve unb grieten

©iitb unä bcfd)ieben;

SBaubeln bienieben

©teté £anb in £anb!

(5 f) o tf.

£anb in £anb.

Slngelifa, SDÏaria, SKiego, £. gelix.

Sern fei bic Oîadje,

SDÎilleib erroadje,

4>eil unfrer <êa$e,

Dem 23aterlanb!

Sï f 1 c.

jbeil unfrer ©adje,

Dem Satcrlanb !

(Unter allgemeinem 3ubel fällt Her SBorbang.)

MEGO, DON FELIX.

Par ton courage ,

D'un long servage

Punis l'outrage,

Peuble indompté.

CHOEUR.

Liberté !

RIEGO, DON FFLIX.

Romps tes entraves
;

Honte aux esclaves !

Mais gloire aux braves
;

Gloire immortelle, et liberté!

CHOEUR.

Liberté!

TOUS.

L'Espagnol se lève, etc.

ANGELIQUE, MARIA.

Patrie ! espère...

Ton cri de guerre

Comme un tonnerre

S'est répété.

CHOEUR.
Liberté !

ANGELIQUE, MARIA.

De la vengeance

Le jour commence...

Déjà s'avance

Notre vengeur, la liberté!

CHOEUR.

Liberté! liberté! liberté 1

FIN.

îltbt.
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ĝ

-^x& o

?
ä Ö tï: ^=£ *PP

3 E

HH'rf
M
i £

JET ê£
3F

Jjsffi
O

- P P^
3453.

££



ÎO

-»ÉNi
Pas redouble'.

N? 1.

n II f»
^e l'opéra le Diable a Seville . par J : M-. Comis

.

v % ÉÉSi
Tout a sa pa _ tri

Muth und Kraft be . le

e s' il en

ben je _ des

«7 . 1 /_ '•_ _!_ / : _ l'u. I _.-. LK _ -.tend sa vois che. ri - _ e

Herz und heis - ses Stre _ ben

1 Es . pagnol

al - les hin

ou.bli

zu = ge

_ e son a

ben für das

i¥
t> rm
m f&

4-4

1 t=±É=± M mm É^âg^Ff MV
_ mour et son bonheur

tfteu . k Va . ter.land

¥ PW iH
son bras et sa vi _ e sont a sa pa.

da . hin geht mein Traeh_ten im Kamp . fe in

f^m j—* * n*=£
#t i*

V%Ee*E3 T=^
S

m
4-é-

p ra j^ Lr cap
p p

; yjvf—^^h
tri .

Sehlaeh

e 1 Espagne est

ten den Tod zu.

l a _ mi . e qui regne en son coeur

ver * ach Jen heischt un - ser Ver.band,

son

nach

tê

^ ^ j ms
»-h rH-^=é s *=3fc

3453. I.



II

Eis P,\f- *U =̂¥- ^W^Pr^p£ Î /

bras. ei sa vi

bald . ger Ret - txing ti ach

- e sont à sa pa _ tri . I Es
ten kühn in Rampf und Schlach . tun das

É 4=̂ fannff=^fis*
. pagne

Le

est la.mic
ben nicht ach - tun

m ^=~- S

üüüh
qui regne qui regne en son êœur .

gelobt ieh in mächti _ ge Hand.

!^^
&*-&££

hL
3—r.m

V^3-

=£%

T,

auy^mmw
3 #f

ï=3g
?*#

DON FELIX.

pg £ iü^SÉ £ P^P p i r ET
a 1 e'.poux fi.de - le eet.te loi par.ait crulel

Von der Gat . tin schei . den bringt dem Her . zen bitr _ re Le

le

den

wmw^ m f p
j
i éf^-j-

mais 1 honneur m1 ap.pel

do eh. für Frei . heit sliei

le au dan.ger je dois eou.rir

ten ist des Man _ nes er - ste Pflicht

-PFF m 3=3:

1453. 1.



12

n f
A? h^rf-prJfr^rri m éà ':

contre un joug in.fâ.me la hai. ne m enflam . _ me ju . rons sur_ notre

lass' kâmp.fen und strei.ten uns Schrecken ver brei _ . ten es stirbt ja mil

i»> p »t p yr^ S^EE*i r i £ £ ^ m

à

a" . me de vaincre ou mourir

Freu .den wer Fess .ein zer.briiht

contre

lass

un joug in.fâ

uns mu _ thig strei

me la

ten und

^=̂ A-i^ ;. i iwiivi üüy*s

iA=± § m m

m 333
téaÉàÊËÉÊmÊÊm iüiig

hai ne nfenflain

Schrec - ken uns ver. brei

me ju.rons sur notre S _ me de

ten es stirbt ja mit Freu - den wer

RlEGO.

é^Ê
DON FELIX.

*M
Li . ber . te' sa _ cre'

Va . ter . land dich ret

e li . ber

ten , Va . ter .

vain.cre de vaincre ou mourir

mu.thiç die Fess .ein zer. bricht

Li

Va

ber _ te' sa _ cre'

ter. land dich ret

e h . ber

ten , Va .ter .A É S
phe ifo

s
<^

i*

^w^=m
3453.1.

m



13

fenf=fr

w^k

l W^
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aus der Knechtschaft Ket _ ten der

ißm -f-wt
;' H—^ri-V^m

-tems.
Knecht.schaft fei

si _ re . e

len Ket .ten

dans cet .te bel . le.

schwo . ren wir und ru

con.tré. e tu

hig bet.ten soll

-tems de . si . re'.e dans cet .te bel . le con.trc'. e tu

Knechtschaft fei . len Ket .ten

dans cet .te bel . le con.trc". e tu

schwô _ ren wir und ru . hig bet.ten soll
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5F£
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S
mpm^p

m
=&=ï=5t~^

p m
$£±à £ '

m -•/

4 i f i »s fU tV^qr,f,iif : m \t t=t% &ß
vas_ tu vas re.fleu.rir

eh— dies Haupt sich nicht

p3| mââ
f liber _ tc'_

\a.ter.land_

liber . te' liber

Va .ter .land Va .ter
.

è

. te' liber - té liber

É
^—^

vas_ tu \as rc.fleu.rir

eh dies Haupt sich nicht

^k=Mk#=^fc^ t=s
i

,1 liber _ te'.

Va .ter.land.

è*=e

liber - té.

Va.ter .land.

îficr _

Va.ter .

w m *=*=#^4 «

f=i=f
eres: w
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e
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/
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p ir
-8r—t

. té tu ^as rc.flcu - rir

land dich las.sen wir nicht

% P
-?—

y

li - bcr -té sa . crc . c

Va _ ter _ land dich ret . ten

ê V, tr f. *f, $4^F

m
tu

ist

^^ & fc£Ë2
.tc tu vas re.flen _ rir

land dich las.sen wir nicht

li . bcr . te sa

Va - ter . land dich

À t
cre . e

ret _ ten

tu

ist

fege\m-$ i r i ? i ^se

is

vas tu vas rc.flcu .rir

unslrc hei.lig.ste Pflicht.

in.

tout a sa pa.tri

Krall und Muth be . le

^£ / - _*: ÖÉ t

e s'il en

ben je .des

vas tu \as rc.flcu.rir

t*d 'iL

uns'.re hei.lig.ste Pflicht .

tout a sa pa.tri

Krafl und Muth be . le

r
e quandj'en,
ben je .des

P^mwW4
mww 3 ^1' s i

s p£

— 1—k—*1 ^

Ég=^ =EjE=p£=fEi

gH-fr-f—pt^^^l^f^-frÇ

.tond sa voix che. ri . _ o

Herz und heis . ses Stre _ . ben

I Ks . pag.nol ou.bli

\1 . les hin . zu ge

e son a .

ben fiir das

È
à à

tends sa voix ché . ri . c

Herz und heis . ses Stre . . ben

mal _ grc moi J
ou.bli .

Al . les hin - zu ge .

e mon a .

ben für das
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i £
moui' ci son bonheur

»heu . re Va _ ter.land,

ny-TJ=Ff*È
son bras ci sa \i _ c sont à sa pa

da . hin geht mein Trachten im Kamp.Fe in

m m
ï

^-r-Hfr

* * t-f ht nnr^r-r-TT^
. mour et mon bonheur

theu _ re \a _ ter-land,

mon bras et ma vi . e sont à ma pa

da - hm geht mein Trachten im Kamp.fe in

FSF^ im
s *

jê-

E
**^

V i "T^r"
bras ei sa vi . e sont a sa pa . ,tri . e 1 Es
bald', ger Ket . tung tiach . . ten kühn in Kampf und Sehlach - teaj das

^S
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i pagne

Le

J,

A P f-ffif^-i l=È » f ,

est 1 a . mi

ben nicht ach

VWl' \ P p ^
ten

qui reg_ne qui règne en son cœur I Espagne est 1 a -

ge.lobt ich mit Wort ihm und Hand , das Le . ben nicht

W—fi làmm l
J:/

pagne

Le .

est 1 a . mi

ben nicht ach

e qui reg. ne qui règne enmon cœur 1 Espagne est 1 a .

ten ge. lobt ich mit Wort ihm und Hand , das Le _ ben nicht

fc^
P & v v l P

•<

P p P F ) p
J'

p P T^m
mi . e qui règne en son coeur 1 Es.pagne est 1 a _ mi . e qui regne en son

ach _ten ge _ lobt die . se Hand, das Le _ ben nicht ach _ ten ge.lobt die _ se

n er p p P~^à £ à à
y

i w P P p£ p
mi . c qui regne en mon coeur I Es.pagne est la . mi . e qui regne en mon
ach.ten ge.lobt die . se Hand, das Le. ben nicht ach -ten ge.lobt' die . se

$
-t,

jf B I P ^-p-P-P P i p i !

p P P-3=lm
cœur

Hand

9-\
iL

qui règne en son cœur I Espagne est 1 a . mi . e qui regne en son

lobt" die . se Hand das Le .ben nicht ach. ten ge.lobt die.se

à:M^=^4 | g'p p P
l'

P
à

cœur qui règne en mon cœur I Espagne est la. mi . e qui règne en mon
Hand ge . lobt' die . se Hand das Le. ben nicht ach.ten ge.lobt die . se
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coeur ['Espagne est Fa - mi - e 4m regne en son

Hand das Le . ben nicht ach . ten ge .lobt die.sedas" Le. ben nicht ach . ten ge . lobt die. s

coeur

Hand
qui regne

lobt
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m
en son
die . se

cœur 1 Espagne est 1 a . mi . e qui regne en mon cœur

Hand das Le. ben nicht ach . ten ge.lobt die.se Hand
qui regne
ge . lobt

'

en mon
die . se

»
cœur
Hand

qui regne
lobt

en son cœur qui rogne en son cœur qui regne en son

fc
die

X=
Hand ge.lobt die.se Hand ge.lobt die.se

f-r-Ç^T^ K f
p

f n
H V~

qui règne en mon cœur qui rogne en mon cœur qui rogne en mon
ge . lobt die . se Hand ge.lobt^ die.se Hand ge.lobt ^die^. se

cœur
Hand

Y^WM
----- 1 e- t

Hand ge.lobt die.se Haï

f,g f-f: f m f f,#

#
% 2£ E=E=E K-P^-E P ^f^F

cœur qui regne en son cœur qui rc . gne en son cœur.
Hand ge _ lobt die . se Hand ge _ lob _ te die . se Hand .

Sï I=Êe EL-mmm m w. m i i ? 1

cœur qui regne en mon cœur qui re . gne en mon cœur
Hand ge . lobt die _ se Hand ge . lob . te die . se Hand .
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M\RIA

Allegretto.

N? 2

CHANSON BOHEMIENNE. de 1 opéra: le Diable a Se'ville

par J. M. GOMIS.

I . J entends

2. Vous, qui

t . Ber . ge

2. Mon . ehe,

i

=?=

*
3*E

fre'. mir les Es .

fe . siez ton . ne

und Tha - 1er be

ihr statt . lieh . en

=F=£
pa.
ehe -

deek .

Zeeh .

. gnes:

. re

. en

- er.

sur le

et qui

streit - ba .

füllt nieht

met des mon . fa .

viez, à plein \er _

Man . ner die weck .

sehäu - men . den Beeh .

gnes

re,

_ en

. er.

dans les val . Ions

le Ma . la . ga,

muth . ig zu Tha
trin . kel jetzt als

les cam . pa _ . gnes

le Ma . de . . re,

ten und sehreek . en

Sor . gen . breeh . _ er,

Jv-

l
1—V^-=g • d à =±

som

.

bu .

re

die

/ 5^ T i
I a - mor . ee bril . le de . ja,

moi . nés jouf.flus, hal . te . là,

Pfaf - (en . tnjg der ih . nen nah

nicht wie zu . vor

bril.tf déf_
haï . te .

der ih - nen

Ma. la .

là!

nah.

ga!

fer . mëz, saints pe . . res,

plus de bom . ban . . ee,

Mönch und Con . sor . . ten,

mùsst eueh ka . stey . _ en.
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^ V^c rl.i h<> rn« 1rs nin ro : le loin dcf - fra.^cr. I Es . pa .Mais du he.ros, les. pin . go

mais la beau .te' de r so . le'

Mad - chén in ein . sa . men Man

a _ ber die sehmachten - den Scho

e loin def . fra.jer, 1 Es . pa

e, qui, pri . son.nicre et voi .

ern, sollt ihr nicht lang - er mehr

nen soi . len dem Tru - ge nicht

mm 3E3m s^ Éi #*=
#*: =£= ^

tom . Le . ra

tra . ga . la,

timg ist nah,

en: tra . la,

TTÏÏ.

3*œ

oui tom _ bc . ra .

tra . ga _ la

,

sie ist euch nah.

tra . la . ra!

Sous sa man.til . .le son oeil pe'

.

son en . nui ees . . se, I a . mour la

Lieh und Ver. lang _ en, glûh .en .de
Leid hat (je . en . det, Gluck ist ge -

T»~

S
w m
Et-

£ =#«=

H-

i
P p

//piLj^-ffFfF
=rf;ir-rif ^

elle est gen . til . .le! voi . là Mi . na! sous sale,qu'elle est gen . til . .te : voi . la

se, dieu! quelle i . vres . . se! voi . là

en wer . den nun prang . en, Neg . ro

det, Trost uns ge . sen . -det, Neg . ro

Mi . na!

ist da !

jst da!

sous sa man.til .

son en . nui ees .

Lieb' und Ver . lang

Leid hat ce . en .

.lé

- se,

en,

. det

,
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oi . la Miœil pe . til . le, quelle est gen . til .

la - mour
glüh

la près . se, dieu ! quelle i vies

en . Wans en wer . den nun prang

Glück ist ge . spen - det, Trost uns ge - sen .

. le! y

. se! voi . là Mi . na!

en, Neg . r<> ist da!

- det, Neg . ro ist da!

Angelioue.LIOUE. ^».

lEEjEE}
Btr^f=rr^^ m ' h

Ma m _ e: on peîxl la Vi'_ e lorsque Ion . en
Tplus bas

2: tais,toi

So laut nicht prei _ se ihn deine YVei _ se man sagt ganz. Ici

. RlEGO.

Li- f
J [r=ff=a4=M^

e voi . Ta Mi . na !

se Neg. ro ist da !

¥ ^3
[

J ' J v v- r
=^^-g

? i f ^
4?plus bas

R
. .

2
P
. tais .toi

1,a
"
n " e! 011 perd la vi

So laut nicht prei _ se ihn deine Wei

D. Felix.
-* * feWV^TT Wj • ^

e lorsque 1 on . en

se man sagt ganz lei

e voi _ là Mi . na !

sc Nee . ro ist da !

rt-y—/-

7

r-r^^ ' *=A
H"P f j ÊË

^t'pliis bas .,

2e
tais toi

- ri . e! on perd la vi . e lorsque Ion. en

So laut nicht prei . se ihn deine Wei - se man sagt ganz, lei

e v oi . là Mi . na !

se Neg.ro ist da!
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DUO. de 1 opéra: le Diable à Seville, *2\

par J. M. GOMIS.

Angelkjik IXf p-P P'P
Tu pars, adieu, ma vi . . c je reste,he'

Verlâsst du mich, mein Le . ben,bringt jeder.

is? 3-

las! dans la douleur:

Tag mir herben Schmerz,

à
=T

^ppVty

^K*mm

pour ta fidèle a . mi . c uiijour d absence est uii malheur,

vor Angst muss ich er . be . ben.denn trübe Ahnung füllt mein Herz!

J I

feat^
:*

ifeé^
3=

Don Felix.

SS fefel frrt! ff-ff^P^=*=E ^=* =B=£
Je pars, adieu, ma vi . e moneonirparta . ge ta dou.

Ver _ zage nicht mein Le . ben,ich theile lie - bend deinen

tu le sais bien mon
Duweisst dass meine

. leur

Schmerz,

^^^rrtfffr-f p-
g i g

,-

rs r
b^

je sens ma chère a . mi . e qu'unjour d absence est un malheur tu lésais

dirheut' zurück ge . ge _ ben,s<hliess'ichdi(h an dies treu . e Herz! Duweisstdass

^
mm
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7" me tout mon bonheur c'est ton a - mour pour me prouver ta flamme hâte lins.

See - . le ihr bess'res I<h in dir er . blickt,weisstdassdie Schwester . see . le sie al -

i

mm
bien mon a .

meine See .

te'me tout mon bonheur c'est ton

le ihr bess'res I«h in dir

a . mour toi qui connais ma flammées,

er . blkkt.weisstdassdie Sehwestersee . le

9Vi, V ^ "P E

[c ton re . tour

al - lein be - glückt

pour me prouver ta flamme
vveisst dass die Schwester . seele

hâte lins.

sie auf der

2 #=
f p r -^iJH^3 ±

pè . redonc un prompt retour
un . aussprechluh sie beglückt

toi qui connais ma flamme
vveisst dass die Schwester . seele

es . père

sie auf der

é S5
L£l^m ,f w- =t=

:t^F^ ^3*
lm

:

S »=t3t

S 41

\

ioz d£ -0m
fr^ \l y ^^ i—*—

r

=#=?: ~g—

r

s fi

tem ^p *W

m
. tant de ton re . tour

Welt allein be _ glückt,

-J*

ü ¥ 3fr

^=#—f—y

atc 1 instant de ton re . tour.

sie auf derWelt al . lein be . glückt

4 -*- ',0

ifcie diu ut*r

Ma :± ifci
:
a

donc unpromptre. tour

Welt allein be _ glückt.

espe . redonc un prompt re . tour,

sie auf derWelt al . lein be . gluckt .
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allegretto.

dH-J^JE&àf >f,fAÏ pri. h ^yf-^Y »; :8^=3
Je les . pore! mol prospère

Rummer ende, Hoffnung spende

qui ti m. père mon chagrin, je vois luire ton sou

nur und sende neues Glùik. bangem Leide folgt die

P «

(

Bm
M'-
W-*

a^ ' m
g^ë23*£= *
«

+jh-+

->-^A 1 » r
w^n r^

/yj

^^M=^g^;. jr^r^^bi' 1

r"
> : J i

>
f"

y rfrr
_ rire puis, je cfi re: a demain je 1 es . père mot pros.pere qui fem.

Freude, kehrst noch heu . te du zu. rück. Kummer ende, Hoffnung spende mir und

Ei* m m
Ttfl

^?T-t-0- 4^4*-+ g g g

w^m ^ ±= ^ s
*• Ï

*^T^: * V*

Ü> T" fe^S
n &£Ö 3TZ*I=fc=? ?==*: =T=*:

->-*-
:r :#*

pe _ re mon cha. grin je vois hure

sen . de neues Glück, bangem Leide

ton sou . rire puis .je di - re a de

folgt die Freude kehrst noch heu . te du zu

É *-+^-w=»-K-j-i-ä^ 5BÈ ^rtt=t>ttrt«titi*

m

#^>

m —*—

* 0-

=ï= Ä J0-0-*" M

-*-i- s^
|

/>; ^rJ>irjjs>J';iJT3g^^
> É

-r*t-f-
, [/ 7 »' •

\

' à y ', 7P=Ê
main latris.tes.se quimop.pres.se ta ten.dres.se la . dou . eit la souf
rück. Sorgen sehwinden, Herzen tin . den und ver. bin . den lie.bend si(h

;
nimmerÄ0-0-

SEHW
y u j* j, ê

Äkm 3&
urtatat
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'ä i—î=
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g££-S-U ffg^f 'v U 'M $>=fr1—^-1- A, ^ _ ai^ ^ F y y r —
_ fran .ce de 1 ab . sen . ce J es . pe'_ ran . . ce la gue'.rit oui 1 es _ pe'

schei - den und kein Lei . den trübt die Freu . - den quä.let muh, trübt mei _ ne

. ran . . ce la gue'_ rit . Je 1 es - pè . rc mot pros _ pe . re qui tem
Freu . _ den quälet mich. Kummer en . de, Hoffnung spen.de uns und

f7\ ^^ . • ._• . : . : . -. . •_ ±j -j- . 1 m-f- U i

"

pè _ . re mon chagrin
sen . de neu _ es Glück

je de .si . re un sou . ri . . re tu poix
bançem Lei . de folçt die Freu . . .de . keh . re.

i^^fpfyf^r^'f^f'^^i^i^tfffftff+ii

jgiS=*=5' '
n -> n

* •JJ-4XL n > n
p= 4 *

a demain a demaindire

heu . te noch heu . te zu.rück.

t==^îizâ^^=^t-ff±z M f f Pj
tu peux di . re tu pcui dire a demain à de

.

keh. re heii . te, keh . re heu . te m« h heute zu .

a demain,
zu dir zurück.

< »'Egn >'f ;i
"'

i Stç
\

mil-

La tristesse qui m'oppresse taten.
Sorgen schwinden, Herzen finden und ver.

hh-0-4-9- -*-#--#
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.drosse la . do« . rit

. binden liebend sich.

tEEE S £ É=ÉéI £EÊEfe
la souf-franro de lab.seiioo I es . pe". ran _ ce la pie',

nimmer scheiden und kein Leiden (riibt die Freuden qua- Iet

r. m? ~. mn ^^VW^ îf=* *W,a r
.

,

s ^=? pt f3f* ^ «=

di.b.

^mé^0^^^^m s
1 o' L

la tris -fesse qui m oppresse

Sorgen schwinden', fie, /.•!• finden

fa fen.dresse

und ver. binden

la . don . cil

liebend sieh,

îa sonf.

nimmer

je I es . pè . re mnl pros _

Kummer en . de, HuOniinç

. france

s heiden

de I ab . sonre les.pe. ran . ce la guerif

und kein Leiden tiûbt die Fieu . den quälet di<à.

je ics.pere

Kummer ende.

pe . re qui fem . pè . re

spen . de uns und sen . de

mon oha . grin

neu . es Glück •

je vois lui . re ton

bjngeni Lei de folgt die

^ r, B ? r^h Ç
' v r

mot prospe _ re

Hoffnung spende

qui fem . père

uns und sende

=£
*E*=k

zr-

mon chagrin

neues Gliiik

je de . si . . re

bang . em Lei . . de
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. re puis _je di _ re a domain

Freu - de kehrst du heu - - te noch zurück,

T^ a tempo.

ah puis. je dire a demain a de .afi puis .je

kehrst du noch heu .te, noch heu. te zu

un sou .ri . re tu peux dire a demain

Freu - de keh . re heu - te, heu - te zurück,

fu peux dire a demain a de

keh _• re noch heute, noch heute zu

^f#f= m *f ff <bfe
col canto. a tempo.

^ =fc

rrrrrrifi r ^^-rf+4-f——r
*
frmt^

rall:

/^ V ^=^^ ^
mam
rück. bans

\ois luire ton sou . rire

em Leide folgt die Freude

puis - je di . re n de -

kehrst du heu _te noch zu .

n ,;tâlî
\

U tifffnfr r ri fffh^
mam
rück. Lan;

si - re un sou . ri . re

Leide folgt die Freude

tu peux di . re a de

kehl' ich heu -te noch zu

a tempo.

>.& [i
" '

g ^^f—r^^ /
. mai n a demain

- riuk,noch zu .rück,

puis .je dire a demain
kehist du heute zu .rück

r g ir
a de. main

noch zu . rück .

je vois

bang . em

. main a demain

- ruck, noch zu. rück.

ê^mà
mm

tu peux dire a demain

kehr' ich heute zu.rück

l=M=^

a de . main
noch zu . rück .

^E^f^f
x-

h tempe.

S
Ht ? f l*

3453. J.



rail:

r riç r; i p r —fr. r r r_ri p r -^H-tfy^

27

luire

Leide

ton sou . n . re

folgt die Freude

puis je

kehrst du

di.ro à demain a demain
heute noeh zu J rück,noch zurück,

si . re

Leide

a demain a demain

noeh zu_rück,nooh zurück,

a tompo.

> -P M f i
^-ç ^£Ê^=5:

:' 30Ë 4=£
S ^~t

—"
. —; y y \

7~^—

:

y~y
a de _ main piiis-jcdiro a demain puis.je dire a de .

noch zu. nkk, an mein Herz noch zurück, an mein Herz noch zu

4t -* -#- -#--#-* -*-*-#- -»--»- m 4 -ff

puis -je dire a demain

kehrst du heute zu. rück

± ± ± J.

t, / /' /' ^ 3 ^ ±=5zS rt =F=£
^=

tu peux dire a demain

kehr' ich heute zu . rück

a de . main tu peux dire a demain tu peux dire à de.

noch zu . rück, an dein Herz noeh zurück, an dein Herz noch zu .

± ± JL ± ± ±± ±4- ±± JL-t-

f, >
j f\f \ t\\%* 'f'>

main puis.je dire a demain,

rück, an mein Herz noch zurück.

w m ^£ -» r >

. iii.u 11 tu peux dire à demain.

. rück, an dein Herz noch zurück,
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den
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fe#
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wir dan _ ken
mer - ci

wir dan _ken !
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_ ci mer_ci merci
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mer. ci

dan.ken dan.ken schon! wir dan.ken
mer _ ei_
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wir dan - ken
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mer _ ci

wir dan_ken .'
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hhE.cou.tez moi le Ciel lui même

^s ' From sei mein Rind,die Tu.gend ü _ be
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par ma voix dai _gne sex _pn .

fol _ ge der gu .ten Chixstenm h j. i) ,j>

i

Pi
hh E.cou .tez moi le Ciel lui méVie

O Frofn sei mein Kind,die Tu.gend û.be

_______B_5

par ma voix dai .gncsVx.pri
fol - ge der gu.ten Christen
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hh E.cou.tcz moi le Ciel lui mé.ne
Frofn sei mein Rind,die Tu.gend ii.fye^

par ma voix dai . gnesex.prï .

fol . ge der gu -ten Christen
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mer si vous you. lez que Dieu vous aime

i

Brauch, willst du dass dich der Himmel Iie.be

rar

ma chère enfant il faut ai .mer
so lie _ be dei _ nen Nâch.sten auch .
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_ mer si vous vou_ lez que Dicuvous aime

Brauch , willst du dass dich der Himmel lie _ be

ma chère enfant il faut ai.mer

so lie _ be dei _ nen Näeh.sten auch.
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ner si vous von -lez que Pieu vous aime ma chère enfant il faut ai
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-
-mer si vousvoii-lez que Dieu vous aime
Brauch . willst du dass dich der Himmel lie. be

i

ma chère enfant il faut ai .mer
so lie _ be dei _ nen Näeh_sten auch., ê
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on les croirait tout in . scn _

Wer ihjien traut be .trügt sich

si \ousvou_fez que Dieu 'nous aime

willst du dass dich der Himmel lie.be

ma chère enfant il faut ai _ mer

so lie . be deinen Nächsten auch .

i sfe ï#gf#ftrrrm ^=^
si vousvouJez que Dieu vous aune

willst du dass dich der Himmel. lie.be

ma chère enfant il faut ai. mer
so lie.be deinen Nächsten auch .
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si vous vouJez que Dieu vous aime

willst du dass dich der Himmellie.be

ma chère enfant il faut ai . mer

so lie. be deinen Nächsten auch .
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.si.blcs mais fi.ez vous a ces caf . fards messieurs les saints sont è.gril.lards hcu_reu.se-

grässlich denn al.les ist nur äuss'rer Schein mit ih - nen bleib ich nicht al. lein zum Glücksind
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.ment qu'ils sont hör . ri.blés qu'ils sont hor.ri.blcs al .Ions bonsoir sor.tez d i . ci sor.tez di_

sie ver. zwei -feit hâss.lieh.ver.zwei.felt hâss.lich,do«hfort,lebt wohl,IhrkofU jeUtgeHnlhrküflt jeUt
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Ü
sor.tcz d i . ri fin . is.scz donc fin . is.sezdonc ïo.tre chanson fui -is.scz donc

geh'n Ihr köntjetzt geh' n nur fort nur fort Ihr könntjetzt gelîn Ihr kôiifjetztgehn Ihr kontjetztgeh n.

M? ^mm9 mm =c=3=

mcr.ci mcr - ci

wir' dan _ ken schön

quel œil fri . pon !

wir dan . ken schön !
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mcr.ci mcr . ci

wir dan .ken schön

quel œil fri . pon .'

wir dan. ken schön!
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mcr.ci mcr . ci

wir dan . ken schön

quel œil fri . pon !

wir dan. ken schön!

TN

de tout o _ ser ils sont ca - pables

Leicht dürf . ten sie das Arg.ste wa.gen
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T\

que sa tour.mire est à mon
welch ein Ge . nuss sie an _ zu .

m 3=3:wm
que sa tour.nure est à mon

welch ein Ge . nuss sie an . zu .
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al _ lez - vous .en à tous les diables

ichwerd' beim Pri . or mich be_ klagen

a vos pri

dann soll's für
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gre

sehn

mer.ci mer . ci je re _ vien.drai mer.ci mcr.

wir dan.ken schon und wol . len geh'n wir dan.ken
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gre

sehn

mer. ci mer _ ci je re.vicn.drai mer.ci mer.

wir dan.ken schön und wol . len geh'n wir dan.ken

gre

sehn

feg
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mer -Ci mer - ci Je re.vicn.drai mcr.ci mer.

wir dan.ken schön und wol - len geh'nwir dan.ken
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_ curs je le . di _ rai

.wahr Euch sehlim ergeh n

à vos prieurs je le di-rai je le di .rai oui oui je le di .

Ja ich will Euch ver.kla.gen ich will Euch verklagen sehlim soll s Euch er.
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_ci je revun.drai

s< hon , auf Wieder . seh n '.

mcr.ci je reviendrai merci je reviendrai merci je revient

dan.ken schön,wollen gehn und dich bald wiedersehn ja dich bald wieder
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_ci je re.vicn.drai

schön,auf Wieder.seh n !

mer.ci je reviendrai merci je reviendrai merci je revien.

dan.ken schön,wollen geh'n und dich baldwiedersehnja dich bald wieder
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_ci je revien.drai

sehön, auf Wieder.seh n !

mer.ci je reviendrai merci je reviendrai merci je revien
.

dan.ken schön,wollen geh'n und dich bald wiederseh'nja dich bald wieder .
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a vos pri.eurs je le di . rai à vos pri.eurs je le di.rai " je le di .

geh'n jetzt könnt Ihr gehn .letzt könnt Ihr geh'n jetzt könnt Ihr gehn jetzt könntlhi geh'n jetzt könnt Ihr

tâm +=¥£
w^Fï—t-r—i mm m: , .

. drai mcr.ei mer. ei je re .viendrai mer .ei mer. ei je re .viendrai je re \ien

seh'n wir wol.len geh'n wir wol.len geh'n wir wol.len geh'n wir wol .len geh'n auf Wieder.
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m
.drai mer.ci mer.ei je re . viendrai mcr.ei mer. ci je reviendrai je re vidi .

seh'n wir wol -len geh'n wir wol . len geh'n wir wol.len geh'n wir wol. len geh'n auf Wie.dei .
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.drai mcr.ei mer.ci je re . viendrai mer.ci mer.ci je reviendrai je re vien

seh'n wir wol.len geh'n wir wol.len geh'n wir wol.len geh'n wir wol .len geh'n auf Wie.der.
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. rai je le di . rai je le di .rat .

gehnjetzt köfit Ihr gehn,jetzt könt Ihr geh'n !
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Ï
. drai je reviendrai je reviendrai .

.sehn auf W ie.derseh'n auf Wiederseh'n !
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.drai je reviendrai je reviendrai,

.seh'n auf VA ie.derseh'n auf Wiederseh'n !Ä *pi> ^rpF^if 7 ^5 ^s

.drai je reviendrai je reviendrai

.

seh'n auf Wie.derseh'n auf Wiederseh'n !
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de 1 opéra-, le Diable a Se'ville,

par J. M. COMIS.

N? 6.
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Sil est heureux de plaire et s'il est doux et

Soll Liehe dich ent . zücken, si(h stets ihr Glück, sich

m^mm
T^W

$
*A h j l+z=$^ wES mß^^m^

s'il est doux d aimer c'csl la beauté se. \e_i-e qu'on doit >ou _ loir char . mer

stets ihrGlück erneti'n, musst Spröde du um . stricken ein Held im Rani . pfe sein.
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s'il est heureux de plai . re

Soll Lie.bedicb be . glücken.

et s'il est doux dai _ mer
si(h stets ihr Gliuk er . neu"n,

Ä
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eest la beauté' se' _ >e . ir qu'on doit vouloir charmer qu'on doit

musst Spröde du um . stri<ken ein Held im kample sein, ein Held
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\ou . loir

im Kam -
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charmer qu'on doit

jjfe sein, ein Held

\ouloir charmer

im Kaniufe sein

ToribioTORI BIO. |
» .. -

s'il est heureux de plaire

Soll Liebe mich ent . zocken,

et s'il est doux et s'il est doux daimer vi _vc lamoins sc .

sich stets ihr Reiz, si(h stets ihr Reiz erneut muss Jedemidi be .

fe^^-iiXj
. vère quon peut soudain charmer

- .glucken mir treu und folgsam sein,

SU
soll

est heureux de

Lie.be mich be
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^fe^^E^S
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PE ma p—t »^Tff ss*= -f
s'il est doux d ai - mer
stets ihr Reiz er . neun.

\i -\c lamoinsse'- vere quon peut soudain charmer qu'on

muss Jede muh be . glucken mir treu und folgsam sein, mir

peut

treu

sou . dam charmerquonpeut soudain char . mer
und folg . sam sein, mir treu und folgsam
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est . il doiu si mauvaise

hat mir dennoch behagt.
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Jugtnd erspriesslich
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si ion m ai .me: jamais jamais

nimmer hal> ich e;e\va£t, gewagt,
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jai dti mal

verweg'nen Kampf ge
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leur ja
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e . conte bien

Ho . re mich an,
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c _ coûte

ho_ re muh
bien

an

.

J. ±
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jai grand de'. sir

herzlich gern

de tout ap
will tEuc h\er.
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on dit ma belle

man spruhh'Geliebtc

HT ?-

. prendre

; .^.trauen.

ii*oubli - ez non nWbh _ez rien

soweit ich kann, so weit ich kann, .. *-s^ ^ ,

+ H * -#î*> -***

tendre et fi . de . le

Einzig _ ge . liebte.

pour vous je meurs plus de rigueurs
das Heiz mir bricht , a • hörst du mich nicht !

ffiE
J; , *ö
on dit ma
man spricht :"Ge_h

» 4—t-

bel . le

liebte,
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r r r ir r-
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rndre et fi . de . le

**=9
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pour \ous je meurs plus de
liebte, Ein_zic__ge . liebte dasHerzmir bricht, hörst du

rigueurs

mich nicht!
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pour >ous je meurs plus de rigueurs

das Herz mir bricht, Jiorst du
|

mich nicht,
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plus de rigueurs

hörst du mi(h nicht !
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tu comprends je les.pe.re

Lass' kein Wort dir ent-fal - len!

4^i

et tu sais comment plaire

Weisstdu nun zu ex - fal.Ien?

- f f* i E1SM =c^ :FZ?=

fe.i ..fit

^fc£:
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j en te . rai mon pro .

Mein Gedächtniss ist treu.

UU4
je mour .

Das Re .

m
i

(^^^i^M flpf
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^ et tu sais comment plaire

weisstdu nun zu es- fal.Ien?

fais . en donc ton pro .

fol . ge mirpflicht ihm

^ =*^=^^
. rai jour et nuit

zept ist mir neu i
e mour. rai jour et nuit je mourrai jour et

as Re . zept ist mir neu, das Rezept ist mir

34-53. J .
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tu comprends je [es .

lass' keinWort dir ent .
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plus de rigueurs plus de rigueurs
das Heç|_ mir bricht, hörst du mich nicht .
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pe. re

. fallen

mE -j J i J^
et tu sais comment plaire

vveisst du nun zu ge . fallen?

* f ^±=
j en fe . rai mon pro . fit

mein Gedacht, niss ist treu.

je mourrai jour et

dein Re.iept ist mir

3453. J.
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fais . en donc ton pro - fit fais, en donc ton pro . fit fais .en donc ton pro .

fol. ge mir pfl i< ht' ihm bei, fol - ge mir pfliiht' ihm bei, fol - ge mir pfliiht ihm

t -f- -f-

ÈÉiÉ r r r irr r
nuit je mour . rai jour et nuit je mour . rai jour et nuit je mour . rai jour et

neu dein Re - zept ist mir neu, dein Re . zept ist mir neu, dein Re - zept ist mir
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fit

bei,
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fais

fol

en donc

ge mir

ton

pfliiht'

pro

ihm

fit

bei .
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nmt je

neu, dein
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mour . rai

Re . zept

jour

ist

et nuit

mir neu.
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Coeur in - grat

Kai . tes Herz

fié . re mai. t res

das muh ver. ach

sc

tet.

qui mc
muh ver

.
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Tu nés pas u . . ne ti . gres . se toi pour

E - wig nicht vvn-d der ver. aih . - tet wel . eher
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pris . . ses

höhnt zu

ma tcn.drcs - se

mei . den traoh . tel,

puisse I art

länger nicht

que

ver

je profes . .se
ge . bens schmachtet
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se

tet,M
qui

zu

fe^
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rnour m oppres .

_ l'ai _ len trach

et pour . tant

wer für

a ma tendres . se

. ne Stho - ne sehmach. tet
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I on
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a la fin tou . cher ton coeur

un . er. hört das Mei . ne hier

des plaisirs que 1 on en

will dich frei . er den . _ ken

y^ftr?- $m T

<£&m
tu n'as pas ou . >crt ton coeur

fin . det auch Ge . hfir bei ihr.

-J ^
a la fin ce . la m'en .

Mädchen las . sen sieh be .
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vi . . e tu vi . vras ton . jours ra .

leh . ren dei . nen Hass in Lieb ver

-M - . e

. keh . ren.

ton a . mant tou.

Sehn, suffit soll dich

'm s
en est mai . _ <?ri . e dai . eue

t$=£ 3E

nui - _ e ma fi . gurr en est mai
leh . ren ih . ren Hass in Lieb* ver

gri

keh

e

ren. soll

gne donc je

die Glut mich
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. te sa

bald ver

.

vi _

zeh .
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e se con . sa .

ren dann du Stol .

w "*----*- m e
cre a ton bonheur
ze gehörst du mjr_.

feuÉ
t'en sup. pli .

nifhf ver . zeh .

e dai . gne fai

ren so ge . ho

7 ±

se con .

dann du
» •

ri

i e

mon bonheur.

Liebchen mir,.

dai . gne

so ge.
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sa . . cre se con sacre a

Sdil - - ze, dann du Stolze, ge

ton bon _ heur,

hörst du mir ._

ton a . mant ton.

Sehnsucht soll dich

pffT r m* fH^crc^W#
fai . re dai - gne fax _ . re

hi'l - . re, so ge . hö - _ re

mon ton . heur
Liebchen mir,

dai . gne donc jje

soll die Glut mich
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bald

sa vi .

\er . zeh

e

ren

se con . sa

dann du Sfol

cre a ton bon. heur sc con.

ze gehörst du rnir^ dann du

»ft^ f—-^ f I * X 9 .

t£H ühse =£=

t cn sup . pli . '_ e dai

nuht ver _ zeh . - ren so

feiÉiÉ lÉHf

guc fai

ge _ hö

rc mon bon . hctir.

re Liebchen mir..

dai

mm
gne
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sa . cre

Slol . ze,

-i>
—

se

dann

f^4—P-

con . sacre

du Stolze

ton bonheur,
hörst du mir.

On dit ma belle

Man spricht r'Geliebte,

3EEEÉ PPi -r
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r-

^
fai

hö

rc

re.

dai

so

gne fai . _ re

ge _ hö . . re

mon bonheur.
Liebchen mir.
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tendre et fi .

Einzig - ge -

dèle

liebte

pour vous je meurs
das Herz mir t>rnht
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On dit ma belle tendre et fi .

Man spri (h .-Geliebte, Ein . z ig -. ge .
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on dît ma belle

man sprüht:Ge. liebte ,

v# mu s,

fendre et fi _ de . le

Ein.zig. ge . lieb . te

f=r=^ y
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m.

r r T in^-f—f-
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_ dèle

_ liebte

pour vous je meurs
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